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'4$Copie d'une lettre adressée au Con- 

яев Central de la Jeunet** 
catholique Espagnole Petites Noovdts 

D'en Рев Parte*
11

Conseijo Central de là 
Juvëntu Oatolteo Hapanola 

Manuel eilvâa, t-Madrld 
Messieurs,

lies memljre» du Comité central 
de l'Aaeocia*ion bKtholique de la Jeu
nesse canpyülBWte-française sont pro 
fondémen* ntthgée de la persécution 
religieuse tuVaévtt actuellement dans 
votre тдор;

л Avons appris avec peine les 
. , flp°’jetions et les ostracismes lnqua- 

-)fHrjebles dont rOgtise d'Espagne, et 
MF77 ’jiurttcuUèrement les Institutions en

seignantes ont été 14*det d ela part 
de l'autorité civile.

Nous serions tentée de plaindre 
bien «davantage des gouvernements 

' gui ont l'Ingratitude de méconnaître 
en leur pays la valeur sociale de l'ira 
traction et de fe charité chrétienne 
et qui, en commettant le crime de 
«dépouiller l'Eglise, conservent ГIllu
sion d'augmenter le capital moral 
d* Уецг peuple et d'y conserver l*es- 
îprit de Justice.

Nous considérons les lois iniques 
'qui vous frappent comme un crime 
d'autant plus coupable qu'il garait 

•être plus conscient. Et noue vous ap
portons le témoignage de notre en
couragement dans la lutte que vous 
êtes appelés à soutenir pour la des
truction des iniquités existantes e*. le 
triomphe des causes éternelles.

Nous vous prions en même temps 
d'agréer notre vive et profonde sym
pathie, et vous souhaitons, en union 
respectueuse avec le Souverain Pon
tife, Pie XI, que ces lois, néfastes 
soient abolies et remplacées par d'au 
très “plue acceptables à Ta conscien
ce chrétienne’.

Vos frères dans le Christ 
Pour le Comité central de l'A.CJ.C. 

Le président général,
(Signé) Lionel Leroux. N. P,

1

LES FOLIES D O DIVORCECINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B.. 13 JUILLET, 1933. 4VINGTIEME ANNEE No. 28I

§S53së3F
en dfrvorw. contre щ epoux 

C arenoe O. Centoben. prétend qui! 
ne lui peiroet 1-twge que * 
allumettes par Jour, et quU ab w 
pris un bain depuis rJrwj

VISITE DU 
GOUVERNEUR 

GENERAL
Splendide démonstration 

en faveur.de la 
Société l’Assomption

A DRUMMOND DIMANCHE DERNIER

ASSEMBLEE 
D’ECOLE TRES 

MOUVEMENTEE

INCENDffi 
DESASTREUX 

A CLAIR

U VISITE 
DE L’EVEQUE 

DE PORTLAND4 p

A CHURCH POINT, N. E. On pratique encore Г économie au 
détriment des salaires. — Réduc
tion de $4,000 dans le “warrant’'t- 
її faut payer ses taxés pour DOtér.

LUNDI MATIN NEUF VIDES AU SENATS. Ex. Mgr McCarthy fait sa tour
née pastorale dans les paroisses a- 
rnéricaines de Ut région. — Céré
monie à Madawaska, Me.

Le 8 juillet, Church Point avait 
l’honneur de saluer le Comte çt la 
Comtesse de Beseborough en visite 
dans la Nouvelle-Ecosse. Le train 
vice-royal ne s'arrêtait que dans les 
centres les plus Importants de la 
province; Il fit halte à Church Point 
en particulier .pour le Collège Sainte- 
Anne. Aussi tous lés Pères actuelle
ment au Collège se rendirent-Ils à 
îa gare saluer les illustres visiteurs; 
le R. P. O. LeGresley, supérieur le 
R. P. Dréan, curé de Church Point, 
le R. P. LeQuémener, curé des Con
cessions et les RR. PP. Leblanc, Ha
ché, Lelannic, Oottreau, Robltaille et 
Etienne.

Sur l'invitation du secrétaire du 
Gouverneur-général la Fatuité du 
collège monta dans le salon particu
lier de leurs Excellences ; là, îe R. P: 
Supérieur, au nom dû Côuège de 
de Cni rCh Polftt, tduhalta la bienve
nue au Oômte et à la Comtesse de 
Bèssborough et leur présenta les pro
fesseurs du Collège ainsi que quel
ques citoyens de Church Pou a De 
a port du Collège, 11 offrit au Gou- 

vcrneui Général un’ rare vo’ume sur 
la te.*rc d'Bvangèlmè, grand in-folio 
mesurant dâns les 15 x 18 pouces, ri
chement relié en cuir ver:; sur la 
COuvc .ture se détachait gravée en or 
la dedicaoç suivante ;

Clair, N. B. (Spécial) — Une par
tie du quartier des affaires du villa
ge de Clair, à vingt mille d'Bdmuntis 
ton, a été ravagée par un incendie de 
bonne heure lundi matin.

Le feu s’est déclaré dans le ma
gasin de M. Elude Gagné. B se com
muniqua ensuite au magasin de M. 
Fred Ccukxnbe et à deux autres ré
sidences, M. Adélard Nadeau, cour
tier en assurances, et M. Arthur Al
bert. Toutes oes bâtisses ont été ré
duites en cendres.

Une légère brise du nord-est souf
flait à oe moment et la brigade de 
feu de Fort-Kent fut appelée de 
crainte d’une conflagration.

B fallut étendre les boyaux sur le 
pont international, car Clair n'a pas 
de bornes-fontaines.

Les dommages sont estimés à plu
sieurs milliers de dollars partielle
ment couverts par les assurances. 
Cette partie du village détruite se 
trouve entre l'Ecole publique et chez 
M. Thomas Martin. On ignore la eau 
sc première du feu.

ce au Sénat.
*** sénateurs à remplacer sont : 

en Saskatchewan: les sénateurs Wil- 
2 Rose, décédés; en Onta- 

‘ï ï? ®*na*emB Beloourt et Hsv- 
,Jon* décédés; au Nouveau-Brunswick 
les sénateurs Tood et Daniels, déte
ctes, dans la province de Québec :

Bureau et Paradis, dé-

vacin-
La Société ГAssomption, diman-j Leclerc, vicaire à Lamèque Jo'nt l’bu 

che dernier, tenait une belle assem- milité à ses autres qualités, car lé 
blée dan» la paroisse de St-Michei de ; diacoUrs rempli de chaleur et d’élo-
Drummond.

Répondant à l’appel chaleureuxj de cette gêne. Il fit un magnifique 
que M. le curé Lévesque leur avait* plaidoyer pour la Société et féUriîa 
fait le matin à la messe, les parois- M. le- Curé qui, dit-il, doit avoir une 
siens de Drummond se rendirent baguette magique pour réussir ainsi 
nombreux à la réunion du soir. Plus tout ce qu’il entreprend, 
de mille personnes se pressaient sur Emu presque jusqu'aux larmes, M. 
le terrain pour écouter les orateurs le Cbré Lévesque termine l’asзет- 
et au dire de ceux qui s'y connais- blée dans une envolée oratoire re
sent. c'est la plus belle assemblée de mariable. Sa baguette magique, el- 
parolsce jamais tenue en faveur de le ез? bien facile à connaître; c'est 
notre Société. La nombreuse assis- qu’il-e bien compris qu'il a dans ses 
Lance écdutà lés orateurs pendant рачлs ens, des êtres avec une Intel- 
plus de deux heures avec un recueil- iigen£e et un coeur. B fait appel à 
icment et une polîtes ,e dignes d’eio- leur intelligence, d'abord, puis à leur 

coeu* car il fait tout son possible 
pour leur montrer qu'il les aime dans 
le Christ d’un amour profon1, et cet
te btilé population fa'te d'âmes gé
néreuses, lui rend amour pour amour 
La Soriéré l’Assomption s’implante
ra dans la paroisse, elle y vivra belle 
et glande pour faire rayonna* autour 

ses oeuvres de bienfaisance. 
Curé remercie les orateurs; il 

remercie ses paroissiens qui élit si 
généreusement répondu à son appei.

L'assemblée entonne alors le chant 
national, Ave Maris Stella, puis tidn 
soir, mes amis, bonsoir”, et chacun 
st retire, visiblement ému de la ma
gnifique démonstration qui vient d’a-

Les officiers de la Société l'As
somption sont certes reconnaissants 
Envers M. le Curé Lévesque et tien
nent à lui dire^de tout coeur un cor
dial merci.

ELECTION ÔONTEBTET UNE CONVERSION

Le Dr A.-M. Sormany est Чи com- 
misaire dans un 2e vote. — Le pre
mier est annulé.

Maldawaska. Me (D. N. C. R — 
S. Ex. Mgr McCarthy, le nouvel é- 
vëque de Portland, fait actuellement 
ra tournée pastorale dans les pa
roisses de son diocèse situées en ter
re américaine, le long de la rivière 
St-Jean.

Son Excellence était à Lille diman
che avant-midi et * Van-Buren di
manche après-midi. Lundi Monsei
gneur était à Grand-Isle dans l’a
vant-midi et à 9t-David dans Г a près 
midi. Dans toutes oes paroisses il a 
administré le sacrement de confir
mation à un grand nombre d’enfants

Mardi matin Son Excellence était, 
à Madawaska, Me. L'église tit-Tho- 
mas d’Aquin avait été décorée avec 
goût pour la circonstance. Lorsque 
•évêque entra dans l’église la cho

rale entonna le ‘Ecce Sacerdos Ma
gnus’ et les fidèles reçurent la bé
nédiction épiscopale.

Une grande messe solennelle a été 
chantée par M. l’abbé Normand, cu
ré de Port-Kent, assisté comme dia
cre et sO US-diacre des abbés Hevey 
curé de St-David et Charente, cmé 
<le Granid'Isle. M. le curé Ouellct as
sistait So riExcellenoe au trôna.

La chorale, sous la direction із M. 
Normand Frechette, et Mme Arthur 
Cyr à l'orgue, chantèrent une belle 
messe en musique. Les solistes é- 
taient MM Eddie M. Cyr, Armand 
Sirois, Ovila Picard; Mlles Emélla 
Hebert et Marie Picard. A l'offertOi- 
re MM. LeRoy Dionne et Normand 
Frechette chantèrent ‘L’Ave Ma
ria’ de Lamblllotte.

Monseigneur administra le sacre
ment de confirmation à 142 enfants, 
p-.-ndant que la chorale chantait 
■Esprit Saint, descendez en nous.’

Son Excellence adressa ensuite la 
parole en français et en anglais. Il 
félicita M. le curé Ouellet et les 
Rvties Soeurs de la Sagesse pour la 
bonne préparation qu'ils avaient don 
née aux enfants. B conclue en don
nant de sages conseils aux enfants.

qoenoe qu’il fit ne laissait rien voir

L'assemblée annuelle des contri
buables du district scolaire No. 1 de 
la paroisse de Maldawaska et de la 
ville d’Edmunidston a eu lieu lundi 
matin à 10 heures. On comptait en
viron soixante personnes.

Le Dr P.-H. LaPortê, président de 
’a commission scolaire fut appelé à 
présider 1‘assembléè. Il lut au ndni 
du Bureau des commissaires le rap
port annuel des activités scolaires 
que le lecteur trouvera textuellement 
en page 6.

Ce rapport contient des déclara
tions de nature à Inquiéter les pa- 
lents sur la qualité de l’enseigne
ment qui se donne dans nos écoles 
publiques. On y vait également une 
nouvelle échelle de salaires conte
nant une nouvelle réduction qui per
met à la Commission d'économiser 
quelques milliers de dollars.

L’auditeur, M. Thaddéé-D. tiébért 
donna son rapport et une lêngue dis
cussion eut lieu àti sujet dé là per
ception des taxes et dés moyens d'y 
arriver, car 11 reste enedrë plus dé 
$17,000 dûs sur les taxes de'l’àü dér
ider èt, aux livres de là Contniis- 
ricn, il apparaît un mdntànt d‘àr= 
rérages d’environ $40,000.

L’élection d’un nouveau crmmis- 
saire pour remplacer M. Denls-M. 
Martin donna lieu à un Incident 
inattendu. Le Dr A.-M. âorènany et 
M Denis-M. Martin furent mis en 
nomination. Après avoir compté les 
voteurs^en faveur de l’un et dé l'au- 
.re, M. Martin avait 27 voix ét le Dr 
an many, 25.

Le Dr O.-J Cormier protesta en di
sant que des personnes n'étant pas 
qualifiées pour voter parce qu'elles 
•l’avalent pas payé leurs taxas, ren
ds it cette é.ection nulel.

A la demande du président deux 
contribuables avouèrent avoir voté 
sons être tiualiflés. A l’exanvi def 
livres du iiciétaire le président cors 
f V qui .. autres convn niables a- 

va.er.t ag\ V- même.
E fallut donc reprendre le vote, 

la'ssant voter seuls les contribuables 
dont les taxes étaient payées. Le ré
sultat donna dette fois 22 votes en 
faveur du Dr Sormany et 20 pour M. 
Martin.

Le président demanda alors au Dr 
Sormany de prendre le serment d'Of- 
fioe et que celui-ci fit immédiate
ment. 4

Le président donna lecture du 
“warrant” pour l'année 1933-34, le
quel fut approuvé par l’assemblée. 11 
est de $4,000 de moins que l'an der
nier, c’est-à-dire de $68,000 et est bâ
té sur les estimée suivante.

іil.S VEULENT 
ETRE BILINGUES

Trois-Pistale». Québec, 7 — Vlnzt-
Шп1теге1“ *

gare.

ges
LFg se paroissiale était remplie 

de fidèles pour assister à la bénédic
tion du Satnt-Єасгетent qui devait 
précéder l’assemblée et après la ci- 
rémonie, tous, sans exception, se ren 
dirent près de la galerie du presby- 
•ère d’où les orateurs lovaien: par
ier en plein air. M. le curé Lévesque 
présidait. Dans une mairifiqu» en
volée dratolrè il assura aux orateurs 
que la Société l'Assomption aurait 
lüsormais à Drummond une de ses 
pius belles succursales ‘Il n'est pas 
ra:. • lUiible, dlt-11, d'aller chercher 
dans d'autres organisations, dans 
d'antics Sociétés, oe que notre So
ciété l'Aasotiiptiôri peut nous ciirir 
à des conditions qui défient toute 
concurrence.’

M. Oalixte Savoie, Seeré taire Tré
sorier Général de la So vite, clans 
un discours plein de conviction, dé
montra la nécessité de VAss.-mpuon 
dans tous nos centres français. B fit 
un magnifique expose des oeuvres 
de la Société et des services immen
ses qu'elle a rendus et qu'elle est ap
pelée à rendre à notre peuple. Il dé
plora 1‘exlstence chez nous de l'éco
le neutre, montra comb le a l’Assomp
tion s’était donnée comme mission 
de conduire le plus possible de nos 
enfants vers les maisons d’éduca
tion catholiques où l'on enseigne au 
futur citoyen que la première et la 
plus grande des sciences, c’est la c*>a 
naissance de Dieu et de la religion.

M. le docteur Sonnaay, Président 
Général de la Société, fut l’orateur 
suivant. On connaît tout son amour 
pour la Société I‘Aaaom(ption. Il sût, 
avec son éloquence convaincante or
dinaire, faire passer dans le coeur 
de ses, auditeurs son enthôusiasmu

a reçu les étudiante à ia

MGR T RU DEL 
SERA SACRE LE 16

%U €
M.

Alger — Son Excellence Mgr Guil
laume Trudel, des Pères Blancs d’A
frique, évêque titulaire de Nobe 
veau vicaire anostolique de Tabora, 
sera sacré le dimanche 16 juillet’ 
r’ans l’église cathédrale de Tabora! 
.\n plein centre de l'Afrique, par le 
délégué apostolique. Mgr Hinsley.

Mgr Trudel est le troisième évê
que que la communauté canadienne 
tes Pères Blancs donne aux noirs 
de l’Afrique. Les deux autres sont 
Leurs Excellences NN. SS. John For
bes (décédé) et Edouard Michaud, 
-oadjuteur du vicaire apostolique de 
. Ouganda.

Cn.:

SA SAINTETE PIE XI
A ^,'A. C. J. C. A son Exc. le Comte de Bessborou-fh, 

Gouverneur Général du Canada 
Le Collège Sainte-Anne 

Church Point, N. E. 
le 6 juillet 1933.

A la Comtesse dé Bôàsbôrôugh, üii 
des plus jeunes élèves de Salntè-Àn- 
ne fils de M. le professeur Selliveau 
au nom du Collège, ôffrit une gerbe 
de fleurs âu ruban tricolore et une 
photo du Collège Sainte-Anne. Leur 
Excellences exprimèrent leur plaisir 
et leurs remerciements pour oêtte 
délicate attention puis descendirent 
sur le quai de la gare où quelques 
centaines de personnes étaient ve
nues les saluer. Le Comte et la com
tesse, pendant une quinzaine de mi
nutes, s'entretinrent — tous deux 
en français — avec les Pères du Col
lège prenant de nombreux rensei
gnements sur le pays et sur le Col
lège Sainte-Anne. Au moment où le 
train s'ébranlait,- la foule entonna 
en Choeur: ‘Dieu sauve le Roi.’

A Voocaskm de son récent oon- 
gr.èe, ГА. C. J. C. envoyait ce télé
gramme à Sa Sainteté Pie XI :

"Aumôniers, présidents et délégués 
Association Jeunesse Catholique ca- 
madienne française réunis congrès 
'général offre à Sa Sainteté homma
ges sincère admiration et filiale *ou- 
nission aux directives tie Votre Pa- 
t тої té fait voeux en l'Année sainte 
pour paix du monde et bien de Î E- 
gUae expression sympathies pour per 
sôcutions dès catholiques au Mexi
que, en Russie et Espagne’, 

fsignéfr Lionel Leroux,
président général

Voici là réponse de Sa Sainteté : 
"‘Archevêque

Montréal
Très sensible hommages exprimés 

occasion congrès général Association 
catholique jeunesse canadienne Saint 
Père remercie sympathie en faveur 
frèr~* fVTTéculés et envoie présente 
bénédiction apostolique’.

(signé) Cardinal Pacelll

350 ANCIENS t

A STE-ANNE FATAL ACCIDENT
t

Bathurst, N.-®. — Peter Godin, 
vieil aveugle de Grand’Anse, a été 
frappé par un char conduit par M. 
Albert Boudreau, sur le chemin de 
Caraquet, et tué instantanément. M. 
Boudreau, qui est résident d’Inker- 
man était allé à Bathurst et s’en re
venait lorsqu'il vit- Godin sur la 
route, il donna du criard, mais à sa 
stupéfaction Godin se jeta juste 
en avant de son char. Il fut impos
sible pour Boudreau de l’éviter et à 
l’enquête qui suivit, Boudreau fut 
exonoré de tout blâme.

Sainte-Anne de la Pocatière, 5 — 
Plu: de 350 anciens élèves du collè
ge de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
dont certains vinrent même des E- 
tats-Unis, se sont réunis le 4 juillet 
dans ce.te maison d’enseignement, 
peur un congrès où ils élirent les 
n tuvet.ux directeurs de l’Amicale 
de*, anciens. Le lieutenani-Go ivtr- 
neur de la province. M. H.G. Carroll 
e t M. le sénateur Thomas Chapais. 
1 ur.e et l'autre anciens de cette mat
ron où ils firent toutes leurs études 
ont é.é élus, le premier président, 
honoraire et le second président ac
tif de l’Amicale. Les anciens ont re- 
ç^rtrebaleureux accueildu^upârteur 
Mgr Alfred Boulet, entouré des pro
fesseurs présents et de plusieurs des 
anciens professeurs, dispersés par
tout à travers la province. B y eut 
tiiner par classes, séance de Г Amica
le et cérémonie religieuse. Les An
ciens ont décidé de se réunir chaque 
année au collège, le dernier mardi 
(tu mois de juin.

; CONVERSION
Un fait digne de mention est la 

conversion récente d’un jeune nègre 
du nom de Stanley Davis qui de
meure chez M. Arthur Daigle, depuis 
l’été dernier. B fut baptisé jeudi der 
nier, ayant comme parrain et mar
raine M. et Mme Arthur Daigle. 
Vendredi dernier il fit sa première 
communion, samedi matin sa oom- 

solenneWe et mardi matin 
onfirme par Son Excellence

ANCIEN CURE 
DE STE-R0SE

SOCIETE 
DU BON PARLER 

FRANÇAIS
• V

O $ FILLETTE BRULEE VIVEDECEDE» LES ECLAIREURS 
SONT AU CAMP et- admiration peur les- oeuvres m union 

il était co 
Mgr l’évêque.

L’évêque de Portland s’est ensuite 
rendu mardi après-midi à Ste-A- 
gathe. Mercredi matin il était à 
Frenchville, dans l’aprsè-midi à Dai 
pie, Me. Aujourd'hui Son Excellence 
est à St-John: cette après-midi à 
St-Francis. Les fidèles de Fort-Kent 
recevront leur évêque dimanche pro 
chain.

de la Sdfciétè. Lui aussi déplora ,‘exis 
benoe de l'écolle neutre, qui est la 
cause de la perversion universelle, 
de la déchristianisation des peuples.
B montra encore combien il est peu 
raisonnable d'aller confier aux étran 
gers nos petites économies souvent 
si pénttflçnent amassées q.uand nous 
avons chez-nous une Société qui pla
cera toujours notre argent dans des 
oeuvres françaises et catholiques.

M. Ronald (barest, organisateur, 
en quelques mots bien choisis et bien 
placés, remercie M. le Curé de tout 
le bien qu'il dit de l'Assomption et 
promet de négliger ni son temps, ni 
ses peines, pour faire un succès sans 
précédent de la campagne qui sou- ,, 
vratt. On »it que M. Oharest es. ,Dn fils de Mme WUlie Devost sen 
homme * tenir parole. П le prouve 51!r la r„?ut* de,s ^ , en
d'ailleurs, car les succès remportésja__ . .ішілияп mi.. 11 ..іі t- .iQ œ ряг une automobi.e conduite pardans les quelques premiers jours ce M H;ibprt
1л campagne, dépassent les es^ran- T..pnfant s.était jeté, dit-on, de- 
°e* Plue optimistes de sam s de van* l'automobi’e. B fut transporté 
la Société. à l’Hôfél-Dieu de St-Basile où son

Enfant de la paroisse, le Rév. M.| état inspire des craintes pour sa vie

RMère-tiu-Leup, 6 — Une fillette 
de 5 ans et demie, enfant de M. et 
Mme Georges Nadeau, de la parois
se SL-François-Xavier, a été brûlée 
vive, mardi dernier, en jouant avec 
des allumettes. Le feu se communi
qua à ses vêlements et en un rien 
de temps, elle fut transfoitnée en 
une véritable torche vivante. Lors
que l’on parvint à éteindre les flam
mes, il était malheureusement trop 
tard et toute intervention médicale 
fut jugée inutile. L'enfant succom
bait à ses horribles brûlures vingt- 
quatre heures après dans d’mdkdbies 
souffrances.

On concevra la douleur des parente 
qui ont les sympathies générales.

ete-Roee du Dégelé, 6 juillet (D.N. 
C. R.) — Hier matin à 9 heures était 
chanté en notre église paroissiale m 
service pour le repos de l'âme de M. 
l'abbé Charles Lavoie, mort le 19 
Juin à Rtanouski et inhumé au Bic 
le 21 à l'âge de 60 ans et 8 mois. M. 
Lavoie avait été curé en notre pa
roisse de 1915 à 1920, ancien procu
reur de l'évêché et retiré depuis trois 
ans.

A NOTRE-DAME DU LACDepuis lundi matin, la troupe des 
‘Eclaireurs de la paroisse Hnmacu- 
tée-Conception et la meule des Lou- 

camper à environ 
lilies d’Bdmundston, le long

Vendredi, le 23 juin écoulé, avait 
-K*u la réunion de la Société du par
ler français, en la salle de promotion 
du couvent.

Nombreuse assistance.
Monsieur Gérard Jean présidait.
Duo d’ouverture par Mlles Yolan

de et Gisèle Dubé qui rendirent a- 
vec brio.

Monsieur Robert Tardif, secrétai
re. donna lecture du procès-verbal de 
ia dernière réunion qui fut adopté 
à l’unanimité.

M. Gérard Jean, dans une brève al 
Volition, remercia les membres de 
i’in'érêt qu’ils portent à ces réunions 
donna de sâgés conseils pour que 
chacun se perfectionne dans son 
langage et par des tertfWS choisis 
présentât les conférenciers.

Monsieur le docteur Louis-Félix 
Dubé fut appelé à prendre la parole.

Dans une causerie instructive, il 
s’efforça à démontrer les droits de 
.a langue française au Canada, de
puis la cession du pays jusqu'à la 
Confédération. Causerie essentielle
ment historique.

Monsieur Riilltfpe Lambert, en des 
fit l'éloge du 9ênfé-

qnatre m 
de la rivière Iroquois.

Ш sont au nombre de cinquante 
environ, sous la surveillance du meut 
mestre. J.-L. St-Onge et de l'assis- 
tant-scoutmestre Frédéric Fournier BICYCLISTE 

FRAPPE PAR 
UN AUTO

et du louvetter Gérard Boucher. Le service fut chanté par M. l'abbf 
J. E Desbiens, curé dé la paroisse 
assisté de MM. les Abbés Forcunst 
Blanchet, du Séminaire de Rimouskx 
et Louis-Philippe Desbiens, vicaire, 
comme diacre et sous-diacre.

Dans le coeur on remarquait MM. 
les. abbés Ernest Gagnon, vicaire fo
rain et curé de Notre-Dame du Lac, 
Philippe Cyr, curé de Cafoano, Phi
lippe Belzile, curé de Rivière-Bleue, 
Charles Pelletier, curé de St4Eusèbe, 
Orner Berger, curé de Paoklngton, 
Léopold Deabiens, curé de St-Jean 
ôe La Lande, l'abbé Dumas eoolé- 
slasttque de Notre-Dame du Lac.

Une grande assistance au service 
prouve que le défunt est regretté par 
les paroissiens.

L’abbé Saindon
se remet bien

DEPENSES ESTIMEESM. le curé Conway s'est rendu sur 
les lieux pour constater tout le con
fort que les jeunes ont pendant cet
te joyeuse vacance. MM. le» abbés 
Violette et Daigle, vicaires, passent 
une partie de la semaine au camp 
avec les jeunes.

La troupe a eu le plaisir d'avoir 
la visite de Son honneur le maire 
Michaud et de plusieurs prêtres en 
vasite au presbytère.

M. le Dr. Sormany fait, tous les 
soirs, la visite du camp, pour veiller 
sur la santé des Eclaireurs et des 
Louveteaux.

Les visiteurs ne sont pas admis au 
camp pendant cette semaine, mais 
dimanche prochain, les parents et les 
amis des jeunes sont invités à visiter 
le camp. A cette occasion 11 y aura 
do? jeux champêtres. La fanfare de 
la ville Sera présente et 11 y aura 
rouper servi au public sur le terrain.

La troupe des Belabours d'Bd- 
îcurtdston est la seule qui existe dans 
noire diocèse, et même à l'est dé la 
ville de Québec. Elle a été fondée au 
printemps de 1932 par le cehtie de l'A 
C. J. C. Êlé s’est développée rapi
dement sous la direction du ecout- 
mretre St-Onge qui s'efforce, de con
cert avec ses assistante, à mettre en 
pratique les principes du atooutisme.

Salaires
Débentures.......
Fonds de réserve

Chauffage.........

$35,500. 
4.000. 
3,000. 

19,400. 
3,600.

Intérêt, Compte capital 11,500. 
Intérêt, compte courant . 1,700.

MO.
Approvisionnements .... 1,600.

Nous sommes heureuX d’appren
dre que M. l'abbé Benjamin Saindon 
«'uré de St-Basile, est en bonne voie 
de convalescence et qu'il compte re
venir dans sa paroisse sous peu.

M. l'abbé Saindon est à l'Hôtel- 
D.eu de Campbell to і vous les soi :s 
dis Drs Dumont.

SORTIE DU PAPE
Réparations Cité Vatioane, 10 — Le pape PIE 

XI a laissé le Vatican à 3n. p. m. 
(Il heures am. à notre heure) au
jourd'hui, B 
Castel Gaixkflfo où se trouve la villa 
c.‘été du Saint-Père. Sa Sainteté fait 
un voyage d’inspection.

Ce voyage est le premier fait par 
.e Pape en dehors de Rome depuis 
le couronnement. B était accompa
gné par Monsignor Caocia Dominio
ns Mai:re de la chambre, et d’autres 
dignitaires qui suivaient dans trois 
rutomobiles.

Castel Gàntiolio se trouve à 17 mil
les de Rome.

«M,000. se rendait en au» à
RECETTES ESTIMEES 

Traite du comté .
Enseig. Vocationel 
Arrérages de taxes 
WARRANT-Taxes 1983-34 68ДХЮ.

$ 8,000. 
2,000. 
6ДЮ0. COLLEGE SAINTE-ANNEDE LA POINTE-DE-L’EGLISE

$81,000.
Par dn vote majoritaire les contri

buables ont de nouveau recommandé 
à la Commission scolaire de tenir 
rassemblés annuelle dans la soirée 
afin de permet.re à un plue grand 
nombre de contribuables d'être pré
sents.

M. Thaddée-D. Hébert a été îéélu 
auditeur pour l’an prouhain et une 
résolution a été pa.sée oemandant- 
quelle raipport des Commiaaairjg et' 
de l’auditeur soient publié dans le 
journal local.

Après la les.lire des minutes de 
l’iissymÈiép, l’ajourne.lient eut lieu fc 
à 12h30.

’ermes choisis 
"encier et le remercia.

Le choeur des jeunes filles rendit 
ivec beaucoup d'entrain une série 
1“ châtrons- canadiennes, absolu
ment dans la note, qui cadraient par 
rii'.ement avec le but de la société 
’îien parler et faire revivre dans l’â- 

des membres le souvenir de nos 
• ci les chansons d’an tan. Nos re- 
ncr'iements.

Monsieur le président présente là 
-'•on.1e conférencière. Mademoiselle 
Germaine Cloutier, en des termes 
’ ngi-ux et l’invite à prendre la pa- 
■ule.

Dan-, sa conférence de “corrigeons 
v ius". Mademoiselle Cloutier, com- 

démontrer la beauté du

îNOUVEAU PRETRE

Adarnsvilte, N.-B. — Le R. Père 
Moïse Arsenault, Budiste, a célébré 
sa première grand'messe solennelle 
dimanche. Il était assisté du R. Père 
Hébert, comme diacre, et du R. Père 
I<b ar c. Le sermon fut prononcé pa: 
i'abbe François Bourgeois, D.Û., de 
Dc:c)Kster.

Le R Père Arsenault îst natif de 
la paioisse d'AdamsvilCe.

REPRESENTANTS DU 
E'INiSTRE DE LA DEFENSE

Ottawa. 10 — Les commandants 
G.-O Johnson et M. E. Godfrey, de 
"aé’ onautique canadienne, ont quit
té Ctti-wa. dimanche, par avion poi
se ні dre â Shediac, N. B , ou ІІ5 
rc renieront le Ministère de la l> 
fv’.se Nationale à l’arrivée de r‘Ar
mada Italienne. L'hon. Миту Msr- 
Ьлнії. ministre de l'hygiè:ie natio- 
ne et le Consul Général d'ltalin au 
7rrade sont aussi en rou e pvtr

14ridant le séjour de l’escadrille à 
Montré#!, le général Italo Bilbo fwa 
•out probablement une visite d ans la 
copule

CONCORDAT QUI PROTEGE 
LES DROITS DES CATHOLI
QUES EN ALLEMAGNE

IIHIW [
MRetraites Fermées

AU COLLEGE DU SACRE-COEUR
DE BATHURST, N. B.

■nença par 
xn langage, la grandeur dé se ma- 
‘ *sté la langue française pdüf ки 
-иеГе el’e sut trouver de belles pen- 
■éss, qu’elle exprime dans des ter
nes tout à fait remarquables et dans 
me belle diction.

Puis elle nous invite à la suivre 
і travers les routes et les chemins 
le la paroisse où une rencontre for- 
!uite d’un brave paysan lui fournit 
’’occasion de nous prouver que nous 
avons grandement besoin de nous 
corriger dans les termes à employer 
dans notre langage.

La conférence de Mademoiselle 
Germaine Cloutier portera de bon» 
fruits, nous en sommes certain, et 
M. le docteur Beaulieu, invité à re
mercier la conférencière, le fit avec 
beaucoup de bon goût et augure que 
le travail de ces sociétés du parier 
français est de nature à rendre de 
orécieux services à notre langage.

M. Gérard Jean, prérident, remer-

LA MORT 
TRAGIQUE 

D’UN ENFANT

■r

IV
a

La RETRAITE FERMEE pour les JEUNES 
; GENS, commencera le dimanche soir, 16 juillet et 
; se terminera mercredi matin, 19 juillet.

CELLE des HOMMES MARIES, commence- 
; ra jeudi soir, 20 juillet et se terminera diman- 
; che matin, 23 juillet.

Ces deux retraites seront prêchées par un Père 
| Jésuite.

Pourquoi cette année tous les CERCLES dé ; 
; l’A. C. J. C. du diocèse ne seraient-ils pas repré- ; 
; sentés à ces retraites ?.... On ne pourrait y trou- 
; ver meilleure école de formation à l’Apostolat 
І laïque !

Les personnes qui désireraient suivre ces re- 
; traites sont priées d’envoyer leur nom au Rév. Pô- ; 
; re LeChantoux, du Collège ou au soussigné

ARTHUR GALLIEN, ptre.
Directeur

Baie Ste-Anne, N. B.
............ .......................m» itH itu » mewee »♦« «

Croyant boire une liqueur [йото, 
un enfant de Clair boit de l’acide. 
Son père le trouve inconscient. m-mCité Vatlcane — Le oonoordit en

tre le Reich et le Vatican, nul sera 
initia» prochainement, peut-être au 
jointitiui même, eet le quatrième et- • 
fectué arec ГAllemagne. H aéra dis
tinct des oossoordat aieec la Prusse, 
Bade et la Bavière, mats sans les 
combiner. U s'apptigliera à tout le

Clair, N. B. (DJtJOJU— M et 
Mme Albénle J. Long Tiennent d'ê
tre cruellement éprouvés par la per
te de leur flBs Roger, âgé de huit 
ans, mort dans des circonstances 
tra gigues.

Mardi reniant trouva sur la pro
priété de M. Thomas Mirtln une 
bouteille d'acide servant à .a prépa- Le Collège Sainte Anne a brlUam- 
ration des extincteurs chlmltues et ment terminé aon année collégiale 
qui avait été orâHIée M è la suite par une nombreuse réunion des An- 
d« l'inoenldle <K; lundi matin.

L'enfant emit que cétalt une 
trille d# liqueur et U en but. Чиєї- 
Tee temps après aon péta !, ,,-ouva 
Ineo isolent sur le bond de la route.
Tu.reporté à la' maison l'enfant fui 
oonfié aux soins des médecins. La 
science médicale fut Impuissante, 
l'enfant avait trop bu d'acide et C 
succomba après d'horribles souffran
ce., h'er matin. Les funérailles au
ront lieu demain matin à Clair.

BS:LES FINISSANTS DE 1933. CHURCH POINT, N. E.
En haut: le R. P. Haché le R. P. Supérieur, le R. P. Ldanncic, le R. P. Kennedy; au milieu: Gérard Le

blanc de MonctOn, Gabriel Cormier de Shediac; en bas: Félix Thibodeau de Church Point, Frédéric 
Melamon de Plynvpton, Louis Thibodeau de Church Point, Féiix Poirier de Shédiac, Alphonse Duon 
de Shediac, Louis Thériault de BeUiveau Cove.

{
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Reich, embrassant ainsi deux mil
lions de catholiques qui n'étalent pas 
mentionnée dans les comoontieta exls 
tanta. Oes catholiques sont dans les 
pays de Saxe, Heeee, Anhalt et Wurt

sports d’été sa poursuivent-lia près- lie» sur huit finissante tandis que 
que psndâttt toute l’année. Les dé- les élèves de Rhétorique qui pas- 
I»nses—comme en témoigne le pros- salent leur premier examen de bac- 
pectus — y sont moins élevée que calauréat. se partagent exactement 
dans tout autre collège; les élèves y entre la Nouvelle-Booeee et le Nou- 

wouvent le milieu Idéal pôur acqué- veau ^Brunswick; Sans doute, oom- 
line connaissance pratique defme par le passé, le Collège Sainte 

l’ahglais. En effet, plusieurs anglais 
son: inscrits au collège. Oes élèves 
allais ne font pàs groupe à part 
mais sont intimement et fraternelle
ment mêlés à leurs camarades aca
diens! et, en plus,. 11 est difficile de 
tréuver un programme collégial 
mieux équilibré pour donner 11 Jus
te part à l'étude du français et de 
3‘anglais.

liç If. B. comptait quatre baohê-

...

ootookhmt le 16 Juin avec la 
distribution des prix e* la collation 

dgiiâmee. Dm finissants de cette 
aenée quatre sont du Nouveau- 
Çraaewlok. Dallleure, fi y a tou- 
toun eu un groupe Importent d’élè- 
ro du côté du Madawaska et du côté 
fie Moncton-Shédiac a profiter des 
•JMt^es du Collège de Crurch

cia les membres présente et tous
Un point btéreesant de l’aocoîtieetceux qui suivirent régulièrement 

les réunions durent l’hiver et annon
ça que cette réunion clôturait la pre
mière année de la société.

Le travail recommencera à l'au-

raent de ne manquer aucune défa
veur aux personnes qui appartinrent 
au parti catholique, dont la dissolu
tion a été annoncée hier.

Anne recevra encore des nouveaux 
cléves, hors ceux de la N. B., du N. 
B de la province de Québec et des 
Krats-Unis. Oe séjour dans une pro
vince si lntéresante par son histoire 
et ses beautés naturelles, cette vie 
avec des élèves de mentalité et par
fois de langue différentes ne peut 
servir qu'à élargir rerorit et à pré- 
pan rr les Jeunes pens à l'expérience 
tl v ariée des paya et de» hommes.

Monsieur lédéclara le présêdeot. 
notaire Charei-nrançats Beaulieu et 
Mademoiselle Anna-Marie Oueilet 
seront les prochaine conférenciers à 
l’automne.

O Canada.

s’engage à prendre des mesures pour 
qu'il ne soit permis aucune activité 
DOUtique aux groigies d'action ea-

•ans avoir à traverser une longue 
dietsooe, les éléves du N. B. sc trou
vent trangxutés en pan nouveau, au 
beroeau même de l'Acadie, L hivcr y

«tweemeu* doux: aussi les

“Le Madawaska- tele K. et MineX 'banque. Le gouvernement S-entM»
de son côté, à ne tolérer aucune at
taque contre le ctagé.

Albéme Long d'agréer i expression 
en sa plus vive igopathie. est Le Publiciste.

m
g kk • - :
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ROOSEVELT
ET PIE XI

UNE BENEDICTION SPECIALE 
AU PRESIDENT

Cité Vatlcane, — Le maire de 
Boston, M James M. Curley, a 
porté au Souverain Pontife qui 
l’a reçu en audience privée, les 
respects du président des Etats- 
Unis au chef de l’Eglise catholi
que, ajoutant que M. Roosevelt 
se considérerait très honoré, si 
Pie XI voulait bien le bénir. Le 
Pape donna immédiatement la 
bénédiction et chargea M. Curley 
de la transmettre au Président.

M. Curley a déclaré qu’il a rtu 
l'honneur de discuter longuement 
avec Pie XI le programme politi
que de Roosevelt, et que le Sou
verain Pontife est remarquable
ment au courant des conditions 
économiques et industrielles de la 
plupart des grands centres amé
ricains, surtout de Chicago, Dé
troit, New-York et Boston.
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SPECIAL — Choice 
Chocolates, per lb

Don’t forget to taste our Hot 
Roasted Peanuts and Pop Corn.

Chocolate Bars and lc Candy 
solid wholesale and retail.
Cold Drinks, cdgars, cigarettes 
and tobacco.

We serve light lunches, all Home 
Cooking. Ice Cream with Cake 
or Cookies.

Emile Rossignol, prop

The Goody Shoppe
(Opposite Star Theatre) 

Edmumdston, N. B.
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT INSURANCE

Tempting Summer Foods
H ER ETHE MADAWASKA В. M. BERRYIf yon arc one of our subs

cribers give us your news ; 
we will publish it All Kinds of Insurance

without any charge. WEEKLY NEWS Mets Appétissants pour l’Eté
Easily prepared during the Warm Weather 

to tempt the most fastidious appetites.
Faciles à préparer pendant les mois chauds 

d’été, pour aiguiser les appétits les plus délicats.

і 3-
Telephone 168

BDMUNDOTON, N. B. JULY, 13th, 1933.No. 137
Edmundston, N. В.98

CNOTICE OF SALE grade; Bernadette Charette, bth fc 
6th grade; Leanne Thibodeau, 3rd 
fc 4th grade; Zelia Cyr, 1st tond 
grade; Blanche Beaulieu, Primary.

NOTRE DAME SCHOOL CON
VENT IN LILLE — Sister Albert Ma 
fie, 7fh & 8th grade; Sister Alfred 
fill & 6th grade; Sister Marie, 3rd 
k 4;h grade; Bernice Doucett* l,st 
& 2nd gralde; Martha Corbin, Pri-

No. 1 Beatrice Beaulieu. No. 8 Nor 
mand Moreau. No. 7 Bernice Corbin. 
No 8 Annette Corriveau.

—Mil Thomas Powers of Frede- 
:.ct' ’i. N. B. left for he* home Sun
day after spending a few weeks with 
Mr and Mrs Jim J. Cyr.

-- Mr and Mbs I. L. Cyi motored 
to Rxer du Loup Monday with Mr 
and i/rs Denis Griftin of St. Rose,

—Mr Thomas Dufo.-r spent Sun- 
c.ay at his camp in St. Agatha with 
his f .mily.

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2.00 I Madawaska, Me іTo Alphonse J. Martin, of the Town 

о/ Edmundston, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick Jewelr, and Bella, 
his wife, and to all others whom it

)Dinner Stories і Spécial !Spécial !Advertising. — Classified ads, 
00c first insertion. <0c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

Superintendent Albert D. Mar;)n 
of Frenchville has employed the fol
lowing teachers for the year 1933 and 
1934 for the towns of Madawaska,
Grand Isle, Lille, St. Agatha and 
Frenchville :

JUNIOR HIGH SCHOOL — Fxin- 
cipal Louise Beaulieu, French and 
Social Sciences; Edmond Comeau,
English and Commercial Course ;
Robert Harlow* Mathematics and

EVANGELINE SHOOL — Princi
pal Catherine Albert, 6th grade: Ce- 
che Daigle, Primary; Muriel Albert,
1st Grade; Corinne Thibodeau, 7th 
grade; Bmelia Cyr, 3rd grade; Fiori
na Dufour, 3rd grade; Alice M. Cyr 
5th grade ; Mathie Beaulieu, 2nd 
grade; Jeannette Soucy, 2nd grade.

ST. THOMAS SCHOOL -- Prin
cipal Sister Bernadette, 8th grade ;
Irene H. Cyr, 5th grade; Sister Ce- 
.me, 4th grade; lice Heberr, 3rd gra
de; Roland Guerette, 2nd grade ;
Sister Leonie, 1st grade ; Marianne 
Dionne, Primary; Aurore Bouchard,
4th grade.

RUR.L SCHOOLS No. 1 - Cora Pi 
card; No. 1% Laura Beaulieu; No. 2 
Josephine Martin; No. 6 Estel Ouel
lette; No. 7 Yvette Daigle; No. 9 Ed
na Daigle; No. 10 Therese Dionne ;
No. 11 Marie Jeanne Thibault; No.
12 Clair Daigle; No. 14 Madelaine 
Beaulieu; No. 15 Nora O’Clair; No.
16 Laurette Albert; No. 17 Marie Es- 
rel Frank; No. 19 Lorette Martin.

DEWEY SCHOOL IN FRENCH- 
VILLE — Principal Ralph Foster; 8 
à 9 grade; Sylvio Bouchard, 6 & 7 
grade; ntoinette Bourgoin 4 & 5 gra- , —Romeo Albert, Rose Lajoie of 
de; Laurette Bourgoin, 2nd & 3rd Edmundston, Clifford, Jeanne, Ge— 
grade; Laurette Martin, Primary & trade Lajoie arid Emily Thibodeau of 
ist. grade. St. Anne motored to Campbell ton

ST. ROSARY SCHOOL JUNIOR N. B Tuesday.
HIGH — Principal Bertha St. Croix —Mrs Fred Dougherty left Sun- 
4th & 5th grade; Leonie Audet 8th fc day for her home in Montreal after 
9th grade; Marianne Bisson, 6th Si oeing the guest of Mr and Mrs Tho- 
7th grade; Annie Boucher 2nd & 3rd mas Raymond for a few days, 
grade; Ida Parent, Primary St 1st —Mr and Mrs George Emile Du- 
grade. Sal and family of St. Agatha were

LONGFELLOW SCHOOL — Ce- tailing on relatives and friend* In 
cilc Guerette .ROOSEVELT SCHOOL Edmundston over the week-end.
— Esther Bourgoin. WASHINGTON —Mr and Mrs Willie L. Martin of 
SCHOOL — Adelaide Smith. UN- Fienchville were in town Saturday. 
COLN SCHOOL — Annette Leves- —Mr and Mrs Thomas Michaud 
que. JEFFERSON SCHOOL — Ar- together wit htheir daughters. Neele 
mand Lagasse. GRANT SCHOOL — and Martha and son Albert left for 
Marie Albert. ADAMS SCHOOL — «an ford Friday after spending a

ST. AGATHA HIGH SCHOOL — week with their son Wilfred.
Quinie Bouchard. —Therese Beaulieu of Boston,
Principal Ametiy Roy, Latin; Lil- Mass., is spending a few days with 
liar. McDonald, Mathematics; Mar- her parents in Grand Isle, 
guerite Curtis, English; Mary De- —Mrs Lauréat Nadeau and her 
barre, Social Sciences; Evelyn La- • laughter Noella of Cabano, P. Q. are 
vigne, Commercial; Marie Atiriensen spending a few weeks with her pa- 
Physics fc Chemistry. vents Mr Xavier Guerette.

CONVENT GRAMMAR SCHOOL —Mr anti Mrs Thomas Dufour and
— Sister Denis, Lucie M. Albert, Sis- : family are camping a few weeks at 

Long Lake in St. Agatha.
—'Mrs H. P. Frechette is camping 

at St. Agatha for a few weeks with 
Mrs Lauréat Nadeau, Lucie Gue- 
re'te, Noella Nadeau and Normand 
Frechette.

Eaton’s Bulk BlackChoice Bulk Seedless
DELIGHTED, AND HOW! 

“What would 
aeard you use

I
TEA-THERAISINSyour father say If he 

that dreadful word?”may concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a Power of Sale con
tained in a certain Indenture 
Mortgage bearing date the 29th day 
of September A. D. 1931, and made 
between Alphonse J. Martin and 
Bella, his wife, of the first part, and 
Damage Beaulieu, of the second part, 
and duly recorded in Boook U-4 at 
pages 655-666 as No. 31, 111 of the 
Madawaska County Records :

THERE WILL BE SOLD, for th; 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said Mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided at public auction, 
m front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska. on Saturday, the 12th 
day of August, A. D. 1933, at the 
hour of til) o'clock in the forenoon,| 
all the lands and premises being! 
part of Ordonance land on Fort St. 
in the Town of Edmundston in the 
County of Madawaska, in the Pro
vince of New Brunswick.

TOGETHER with all the buildings 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Noir à la peséede choix, sans noyaux
leof per lb 23c2 Ibs 19c y2.50In U. 8. A. ....

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 75.

«it
Spécial Î

Lynn Valley Brand

Corn, Peas, Tomatoes 
Pois, Blé d’Inde 

et Tomates

Spécial ! ft€“He would be delighted—he’s stone 
deaf.”і W1Shredded?

OH, THAT'S IT!
“Why are you In mourning? Is 

your husband dead?”
"No, but he has behaved so badly 

that I have 
for my first

Wheat 
2 pkg 21c

П

SIPERSONALS gone back Into mourning 
; huband.” .** J 3 btes - tins 27c П

:■ P—Fred Coury and Albert C’annan 
ar c. mping at St. Agatha for the CHOUX frais, la lb 7»

Fresh CABBAGE, lb lit
CONCOMBRES, chacun 1 fl 1 0 
CUCUMBERS, each . IU. IL

TOMATES rouges, lb In
Ripe TOMATOES, per lb lb

SAUCISSE fraîche, lb 
Fresh SAUSAGE, lb

Frankfurts, per lb_20c
BOLOGNA, per lb 15c 
Cottage Rolls, lb — 19c 
Cheese-Fromage, lb 18c
CAFE Empire, lb 
Empire COFFEE, lb

Moutartie French,
French’s MUSTARD

Moutarde Coleman, % lb 
Coleman’s Must and, Vz lb .

—Mr Gordon Powers, medical stu
dent at McGill, has been visiting 
j Hazen Horncastle for the past

CERUSES noires sucrées 
Black sweet CHERRIES, lb 
PRUNES, la douzaine,
PLUMS, per dozen..............
POMMES, la douzaine,
APPLES, per dozen............
BANANES, la lb
BANANAS, per lb . ............. 7.

ORANGES, petites, douz. 
ORNGiES, small, per dozen 
Serviettes papier, pqt 
Paper Napkins, per pkg 
Papier Ciré, 60 feuilles
Wax Rolls, 60 sheets..........
Assiettes pour PidNic, douz. Ofi* 
Picnic Plaites, per dozen U ft
Cirage Nugget, la bte, 10*
Nugget Shoe Polish, tin . . .. I Lb 
POLI à poêle, la bte 
Zebra S:ove Polish, tin..
FEVES en cosses, per lb 
String BEANS, per lb ...

17c118 Frutz y.
—Cyi Martin of St. Davie acci- ; 

deiitly drowned himself last Thurs
day as he went swimming immed-a | 
tely after dinner. Mr Martin had 
been a barber in St. David for the 
past lew years. Funeral service» we- j 
re held in St. Basil.
- The Edmumdston AA defeated' 

the Caribou base ball tea n 6 to 51 
in Edmumdston Sunday aftern-r.i. I

-Jsaie L. Cyr motored to Pres
que Lie Monday morning.

-A midnight dance was held in 
he Alympia Hall Monday evening 

with music by the Symphonian.-: 
irom Presque Isle. “

<3—Mp and Mrs Car: Richard, Win
nie Cyr and Harold Merrill of Van 
Buren were callers n town Sunday.

—Mr and Mrs Chnr.ie 
Van Buren were calling on Mr and 
Mrs LeRoy Dionne Friday.

—Mr and Mrs Jim J. Cyr motored 
to Grand Falls, N. B. Sunday.

—Albert D. Martin of Frenchville 
was a business caller in town Sa
turday.

—David Solmon of Caribou was 
calling on friends in town Sunday 
afternoon.

17c ч
—Mrs Rankine Horncastle and 

daughter are spending the summer 
months in Fredericton and Montreal.

—Dqnald Adams, Herbert Larlee, 
and Snap Dickie spent the week
end with friends in Canupbellton.

—The following men played Golf 
in Perth over the week-end: T. M 
Barry, F. O. Whire, F. G.'M^mit. 
G S. Larlee, George Larlee. T. J 
Scott, E. W. G. Chapman, H. C. No
seworthy, E. MacEwan, A. Crabtree, 
and F. Boyd

—Mr and Mrs George Gibson, of 
Woods.ock, and Mr and Mrs J. Stack 
pole of Houlton, Maine, were recent 
guests of Mr and Mrs F. Dodd Twee- 
die.

Mrs C. E. Cole, Mrs E. A. Wade 
and Miss Eddie Co’e returned on 
Saturday from a motor trip to Bos-

S48cViolette of
—Courtesy "Who's Who In Canada'

115c. A3 1

HON. E. A. DUNLOP

10c іlal Treasurer, Go 
Ontario, Industrialist, Economist 
There is the method of charging 

across the open, breast bare, chal
lenging their fate. There і 
method whereby part of their forces, 
la detailed off to go round about and 
make _ a surprise attack from the 
rear. ' This man uses the method of 
working his way alone and flat on 
the earth from shell hole to shell 
hole. Even the enemy must respect 
such determination and courage as 

hie. There are no heroics about 
job’s the thing. Hav- 
: the Job is and what

vernment oi

10cСаїїчі the 7th day of July A. D.Ü 1933 t
Spa) J. E. Michaud 

Solicitor for Mortgagee
(Sgd) Dttmase BeaulDu >1 

Mortgagee

і—Mrs C. Cole, Mrs Waide and E. 
Cole of Edmundston returned from 
Boston Saturday after * week’s va
cation.

1

4fs-13 juillet 13c17c
thû 15clag decided what
it entails in the doing, he gets at it 
with_vlgor. He As steady and stead
fast, qualities which in addition to 
his ability insure success and hon 
thrust upon him as well as earnei 
He is not completely matter of fac 
by any means—he likes approbatlor 
But he Is as completely as possible 
lacking in Illusion. He has a very 
real sense of values and although he 
does have amour propre he is a very 
modest person. He crushes back 
any tendency of his imagina 
soar or expand (which explains the 
inhibition in his handwriting) and 
directs it to the serviceable end of 
showing him

reasonable mind. He 
sincere, his cmotli 
A background of 
ture insure refinement

—Miss Olive Seymour of Ar- 
thurette is the guest of Mr anti Mrs 
M. E. Amos.

—Mrs L. M. Sherwood, Misses 
Betty anti Barbara Sherwood, Mrs 
W. R. Clarke, Mrs D. A. McAIary, 
and Miss Virginia White are spen
ding two weeks at Notre Dame du

cd'
2

on!

Avis Public
Ml nnmmm

tion to

NOTICE OF SALE-—Miss Agnes Hebert, Miss Phyl
lis Hall, Mrs D. H. Matheson. and 
Mrs F. Dodd Tweedie played Golf1 
at Perth on Monday.

—Mrs Thomas Malcolm returned 
bo Montreal on Saturday, 
spending several weeks with her sis
ter, Miss Emily Babin.

—Mrs D. A. Fraser and son Jim
mie, and Mrs Hugh Kennedy and 
daughter Jane, are spending a 
month a Younghal Beach.

—‘Leo Kelley of Campbell ton was 
a recent visitor in town.

—Mr and. Mrs В. M. Berry left on 
Saturday on a motor trip to Chica
go, to attend the world’s Fair.

—E. MacEwan of Montreal spent 
several days in town recently.

—Miss Phyllis Hall 
from Montreal on Saturday.

and Province aforesaid, this 
Fifteenth day of June, A. D. 1933. 

FRED MARQUIS 
MARIE MARQUIS 

Mortgagees and Holders 
of Mortgage

the truth behind the 
truth. He ha, a „.“S 

is loyal and 
deep-seated, 

breeding and cul- 
of taste.

AVIS est par la présente donné 
c/ue la liste d'assessement pour la 
Ville d'Edmundston, pour Vannée 
ШЗ. est entre mes mains à titre de 
percepteur des taxes.

Toutes personnes qui n'ont vas 
payé leurs taxes dans les 30 jours 
mentionnés dans mon avis du 1er 
Juin v933, seront considérés comme 
delinquents et, à moins que ces taxes 
ne soient payées dans le délai accor
dé par la loi. le paiement en sera 
exigé san$ délai.

To the heirs-at-law, executors, ad
ministrators and assigns of Alcide 
Marquis, late of the Parish of 
Saint Апфге, in the County of Ma
dawaska and Province of New 
Brunswick, Farmer, Deceased and 
Laura Marquis, his wife, and to 
all others whom it may in any 
wise concern ; —

A. M. CHAMBERLAND 
Solicitor for the sa id Mortgagees 

4fs-22juin.seated A. W. MaoKenzie, Superin
tendent of Agricultural of the Can
adian National Railways for the Ma
ritimes, on his return from a survey 
of several districts. The strawberry 
crop, he said, will out-turn about 
the same as last season, a good year, 
while blueberries should be plentiful.

Є
NOTICE OF SALE

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of the Power of 
Sale contained in a certain Inden
ture of Mortgage bearing date the 
Seventeenth day of February, A. D. 
1333, and made between the said Al
cide Marquis and Laura, his wife, of 
the first piart, and Fred Marquis, of 
the said Parish of Saint Andre in 
the County of Madawaska aforesaid. 
Farmer, and Marie Marquis, his wife 
of tih# second part, arid registered 
in the Madawaska aunty Records In 
Book W-4, pages 481-482, under of
ficial Number 32163 of the said Re
cords, there will far the purpose of 
fulfilling the conditions and stipu
lations mentioned therein, default 
having been made in the performan
ce of the gaid conditions arid stipu
lations thereof, be sold at Public 
Auction, on Friday, the Twenty- 
eight day of Juüy next, in front of 
the Court House, in the Town of Bd- 
mundston, In the County of Mada- 
■vp-ska and Province of New Bruns
wick, at the hour of Four O’clock, 
in the afternoon, the lands and pre 
mises described in the above-men 
cloned mortgage as follows : —

AU that certain piece, parcel oi 
lot of lands and premises situate 
lying and being in the Parish of 
Saint Andre in the County of Ma 
dawaska and Province of New Brum 
wick aforesaid, bounded and desert 
bed as follows : —

“All the most eastern One-half 
of Lot No. 194, granted to one A. 
Leveike in Levesque Setttemem, 
Containing Fifty acres more or 
less ;

Also all that other certain lot or 
tract of land and premises situate 
lying and being in the said Paris! 
of Saint Andre, known arid distin 
g lushed as Lot No. 177 granted to 
the said Fred Marquis, in Block 
Three, containing One Hundred &- 
crcs more or le% ;

And also aU that other certain lot 
or tract of land and premises situa
te lying and being in the said Pa
rish of Saint Andre, known and dis
tinguished as Lot No. 176, granted 
to one George O. Poiftras. in Block 
Three, Containing One Hundred &- 
ores more or less ;

TOGETHER with 
and improvements tl

ter Simeon.
BLAINE — Clair Chassé, Marie 

Michaud. RILEY SCHOOL — Syl
vio Michaud. LONGFELLOW 
SCHOOL — Jeanne Frank. ROOSE
VELT SCHOOL—Irene Morin. COO- 
L1DGE SCHOOL — Elsie Chasse. 
THOMAS SCHOOL — Lorette Chas
se. WILSON SCHOOL — ecile Ayot- 
te WEBSTER SCHOOL — Marie 
Marthe Michaud. GRANT SHOOL.
— Girtie Bouchard.

LINCOLN SHOOL Ш GRND ISLE
— Principal Harvey Cyr, 7th & 6th

To Mary Jane Êird, o fthe Town of 
St. Leonard, in the County of Ma
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, Married Woman, and 
Willie M. Bird, her husband, and 
to all others whom it may con-

ЖЛТСЕ IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a Power of Sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 27;h day of 
April, A. D. 1927, and made btween 
Leo Ouellette and Rose, his wife, of 
the one part and Aimé Babineau, of 
the other part, and duly recorded in 
Поск C-4, at page 357, as No. 263СЧ. 
of the Madawaska County Records; 
and the Equity of Redemption in 
the lands mentioned in the sail 
mortgage having been assigned by 
the said lands mentioned in the said 
mortgage having been assigned by 
the said Leo Ouellette and his wife, 
to Willie M. Bird by deed dated A- 
pril l!th 1928, said assignment being 
recorded in Book H at page 29, as 
No. 27934 of the Madawaska County 
Records; and the said Equity of 
Redemption having been further as
signed by the said Willie M Bird to 
Mary Jane, his wife, by ded dated 
October 26, 1921, and recorded in 
Book U-4 at page 462 as No. 30937 
of the Madawaska County Records :

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
sum of $200.00 and in teres: as se
cured by the said mortgage, default 
having been made in the payment 
thereof as therein provided at Pu
blic Auction, in front of the Court 
House, in the Town of Edmundston, 
in the County of Madawaska and 
Province aforesaid, on Saturday the 
5th day of August, A. D. 1933 at the 
Hour of 11 o'clock, in the forenoon, 
all the lands and premises described 
Vn said Indenture of Mortgage as fol
lows: Being the southeasterly half 
of land No. 207 on the southern 
Coombes Road, in the Parish of St. 
Leonard, County of Madawaska, In 
the Province of New Brunswick, the 
said land' having been granted to 
one Médand Oouillard; together with 
all buildings, Improvements and ap
purtenances to the said lands and 
premises belonging.

^ "P- Dated this 17th day ot June AS.
purtenaroes to the same belonging, 1983. 
and an the right and privileges to 
the same appertaining. J. E. MICHAUD,

Dated ait the Parish of Saint An- Solicitor for Mortgagee, 
ore, in the County of Madawaska, tis-ejuUlet

Public Notice INCRÈASE IN TOURIST 
TRAVEL TO MARITIMES 
ANTICIPATED 1933 -Estelle Baron of East Millinoc- 

kat is spending a few days with he* 
parents Mr and Mrs Fred Biron.

—Arthur Nolan, Mack Emile Ba
ron, Slim Desdhaine and Withe Cyr 
spent a week camping at St. Agatha.

—Fred Pratt of East Millinocket 
was a business caller in town for a 

-Ow days this week.
—Irene H. Cyr of St. David is em

ployed at the Long Lake Sporting 
Club in St. Agatha.

—Mr and Mrs Jos. Murray of 
Grand’Isle are camping at 3t. Aga
tha for the summer.

—Mr and Mrs Donat Martin of 
Fj. t F airfield were calling on rela
tifs and friends in St. Agatha Tues

Public Notice is Hereby Given that 
the ssessment List of the Town of 
Edmundston, for the year A. D. 1933 
remains in my hands as collector and 
receiver of taxes.

All persons who have not paid 
tneir Taxes within Thirty Days men 
tioned in my Notice of June 1st /).D. 
1933 are defaulters and unless pay
ment be made by them respectively 
al the expiration of the time men
tioned in the demand of the Rates 
of Taxes, payment wiH be enforced 
without delay.

Dated at Edmundston, N. B., this 
13th Day of July A. D. 1933.

returned\
Hotel men in the Maritime Pro

vinces are expecting an increased 
tourist business for the season 1933 
Judging from the number of requests 
for accomodation already received, 
according to the tourist arid Con
vention Bureau of the Canadian Na
tional Railways. All three provinces, 
Nova Scotia, New Brunswick and 
Prince Edward Island, are well equip 
ped to handle the tourist trade and 
offer accomodation ranging from the 
more elaborate hotels to private 
farm homes. In Nova Scotia the Ca
nadian National operates the Novi 
Scotian Hotel at Halifax, orje of the 
outstanding hotels of the east, and 
Pictou Lodge at Pictou, a seaside 
summer resort on the south shore 
of the Strait of Northumberland, 
patterned after Jasper Lodge In the 
heart of the Canadian Rockies. At 
Charlottetown, Prince Ed wand Is
land, Is the Canadian National Hotel 
another outstanding hostelry of Ma-

result, rittme Canada.
--

t

Dry
leaninm1

THOMAS GUERRETTE,
Secretary-Treasurer —Georgiana Griffin of St. Rose, P. 

Q. was the guest of Mr and Mrs 
Liaie L Cyr Friday.

— Vvjilie A. Daigle and Romeo Al
bert motored to Augusta Thursday

—Leda Pelletier of St. Agatha is 
employed at the home of Mr and 
Mrs Willie Daigle.

—Florent Pelletier of Providence, 
Rhode Island is a business caller in 
town for a few days.

—Zelia and Ida Cyr, Antoinette 
Vermette and Bernadette Charette of 
Grand Isle spent the work at St. 
Agatha Camping.

—Paul Perry of Caribou was in 
town on business Thursday.

—Mr and Mrs Isaie Cyr and fami
ly spent the week-end with Mr and 
Mrs Jos. T. Gagnon of North Cari-

2fs-13juillet

MARITIME CROP 
PROSPECTS GOOD

Moncton. N. B„ June — Crop pros
pects in the Maritime Provinces are 
pood. Although the season is slightly 
backward, this should not have any 
deleterious effect on the final

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que tous pou 
vez avoir l'Intention de mettre de 
côté, peuvent être res torée рош 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.

:V- 7

Le Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 

voir. —'Mrs Thomas Powers of Frede
ricton, N. B., is spending a feW days 
with Mrs Jim J. Cyr.

nous irons voue v 
BLANCHISSAGE PECHEURS!The Red Rose гота hom

MBS, UNE SPECIALITEІ N’abusez pas de la pê
che au détriment des au
tres. — L’emploi d’ap
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. ,. d’autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en !

—Mr and Mrs John Müriha^ of
Frenicliville were callers in town Sa
turday.

—Arthur Cyr, Jr. and GUbert 
Beaupré of Grand-Isle were to town 
Saturday.

—Funeral services far Achille Otiel 
lette, 34, were held in the St. Thomas 
Aquinas Ohuroh Saturday morning 
at 8.00. Rev. W. Ouefllette officiated. 
Enterment were in the St. David ce
metery.

•fc R. H. RICHARDSі

Nettoyage et Pressage
27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 

Service rapide — Tel.: 32-2.

I

Etiquette Brune

Se Vend Maintenant
SHAVING- —Lewis Collin and Romeo Gard

ner motored to Fort Kent Sunday.
—'Harvey cyr of Old Town spent 

thé wek-edd with relatives and 
friends in town and Edmundston.

-Misses Martha arid Neele Mi
chaud of Sandford together with 
'heir parents are spending a few 
days with their brother Bill.

—«Funeral services for Eddy (Dube. 
10 year old son of Mr and ftfis Jos. 
Dube, were held Saturday afternoon 
in the paroissial church.

-Miss Louise Michaud of Old 
Town is spending a few days with 
her parents in Edmundston.

AzVda Daig’e, Bertha Mrihsud, 
Cediie Chasse and Hilda Bouchard 
cf Frenchville were in town Saturday 

- ■with the arrival of the 3 2 beer 
m town Saturday afternoon, the 
clerks were certainly kept busy »s 
well as the truck drivers who Just 
couldn’t bring it in fast enough. -
—Dr I. R. Cyr of Fort Kent

4<r ; pMing on friends to flt. David

Aimé BABINEAU

'WITH- »Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt dit comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
ttfeUes.___________ _____________ HERETO SERVE YOU!

■ROLL’S RAZOR de 
it. We have in stock also 
the famous ‘King Cutter 
Gillette and Auto Strap, 
Blades.

.G. T. KENNEDY mRestaurant Ideal 1
General Insurance

— EDMUNDSTON, N. B.

(IDEAL TEA BOOM) т ....

m

89, Church St.L’endroàt Idéal à RWtère-du- 
Lou(p pour prendrè un, bon repas.

M. T.-E. Boudreau, ancien gé
rant du ’Manoir’ dirige person-

f Repersenting thî leading Life, Fire and 
Casualty Companies.T. Jr Aubé neûkment son Restaurant et son

Etalon de Barbier 
Service courtois et de première 

dlaine. Bienvenue à tous ! 
3fe-82Juin.

JUST INSURANCE tUNES" OR ‘SIDE- P:JEWELER h OPTICIAN 
Church St.

M.Edmundston /

m.і
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GATEAUX DIVERS 

FEUILLETES — TARTES 
BEIGNES — BRIOCHES 

PAINS AU LATT 
PAINS AUX RAISINS,

DE TOUTES SORTES

Le samedi, venez vous-même 
faire votre choix. Après 6 heure 
prix réduits sur certaines lignes

The Modern Pastry
62, rue VICTORIA

Tel.: 275-3

SERVICE
D’AUTOBUS

Le public est prié de prendre 
note que le Service d'Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre 8t-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Dép.—et-Françols 7.46 a.m.
Ar.—Cdmundston 8.55 am.
Dép.—edmundston 10.00 a.m.
Ar.—Grand-Sault 11.46 am.
Dép.—tirand-43ault 1.00 p m.
Ar.—«Ektoiundfton
Dép.—edmundston 3.15 p.m.

PRIX pour chaque passage 
partant des endroits suivants pour 
se rendre à Edmundston :

aller et 
simple | retour 

St-Framçois, 60c (1.00
Clair,
Oaron-Brook, 46c 80c
Baker-Brook, 40c 70c
Moulin Fraser, 30c 50c
Ancienne Eglise, 26c 40c
Albertlne,
Félix Martin, 16c 25c '
Verret Office 10c —

50c 90c

20c 35c

Service d’Autobus 
RICHARD

Character from 
* Handwriting +

By BOHAN BYRD
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і LE MADAWASKAі dele de ом Joan, de parler fran- 
| taie I la perfection.—J. Novicow. 
Д і /

I J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50
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' LE MADAWASKA
Ц,

HQuelques Réflexions
A la suite du Rapport de la Commission 

Scolaire У

purifier le crime et le péché, et prêcher les miséricor
des du Seigneur.

Quel centuple !

Ste-Anne de Mad. ШШ}O. N. TRIOOOH*
SI% 1Ш<re ECOLE DU VILLAGE 

(DOCSHUiOT No. 2)
Résultats d‘Examens 

Grade VITI — Gemma Cyr 87J, 
Germaine Dugas 87.1, Lionel Martin 
652, Léonide Sirois 57.1. «

Grade VU — Jeanne»
91.1, Yvonne Martin 85.3,
Pierre 812, Benjamin Sa 

Grade VI — Bibianne Martin 81.8, 
Juliette Dugas 81.6, Lionel Martin
31.6, Arthur Picard 71, Lucien Lebel
63.7, Adalbert Linotte 555, Arthur 
Sirois 542.

Grade V — Aimé St-Pierre 93, Bi
bianne Saindon 92.4, Simonne Picard
88.6, Yvette Soucie 87, Bva Soucie
77.7, Ludger Soucie 69.8, Laurette 
St-Pierre 63.8, Rita Martin 54.4.

Grade IV — Claude Oyr 95.7, Ed
die Dugas 85. Carmel St-Pierre 802, 
Hvrmÿle Martin 772, Zoel St-Onge 
73.3, Télesphore Soucie 705, Rodol
phe Lajoie 702, Véronique Guay 5C 9 
Roger Sirois 53.4, Gertrude Bourgoin

VARIETES Vo ?
F cw **

x? LAST EAGLE
(j 3" D_ —IU.-1- Am Wi.ly» 

a. t-.it Емк Ampab
quiue ... V... •X ,™ ...r. nw UUlrii “Ij
В4..-ЕІГ. Am BéM" мі ™-И‘

--- O ---
Dans la foule accourue, je reconnus les parents de 

d’autres prêtres, de religieux ou de religieuses.
Eux aussi jouissaient.
Une date d’or, un jour ensoleillé revivaient dans 

leur mémoire.
Ils soprîaient, ces chers bons papas et ces douces

AUTOMOBILISME SOVIETIQUE tin■4 st-
avamtage. Quant aux automobiles or
dinaires, certains journaux russes 
eux-mêmes (non subventionnés par 
le gouvernement !) se sont demandé 
ce qu'on allait faire de ces beaux 
joujoux tout neufs. Sur quelles rou
tes circuleront oee millions de Fo.ds? 
Le réseau routier de l'U. R. S. S. est 
dans un état pire qu'en 1913, ce q*ji 
n'c«t pas peu dire. Une de ses feuil
les coûdut en ces ternies: “Les nou
velles manufactures, construites dans 
des tempe records, et se’on le dtr-

Tous ceux qui ont suivi la mise en 
pratique du plan quinquennal, dont 
nous parlions dans un assez récent 
article, ont pu lire, en leur tempe, 
les mirifiques statistiques concernant 
Г augmentation requise de l'industrie 
lourde. Les journaux soviétiques criè
rent par dessus les toits que, par 
exemple, la production de cette in
dustrie, en octobre 1991, était en 
croissance de 7.9% sur celle de sep- 
; ombre de la même année, et en a- 
vanoe de 392% sur celle d'octobre 
1930. La feuille officielle “tovestia1 
célébra l'héroïsme des 38200 ouvriers 
et monteurs qui terminèrent, en trei
ze mois, l'immense fabrique d'auto
mobiles de Nijnii Novgorod. Ce nou
veau Detroit devait produire phis de 
100,000 Fonds par an. On ne parlait 
que de convois ferroviaires trans
portant vers les régions agricoles des 
milliers de tracteurs. Le malheur est 
que, d'abord, en ce qui concerne ces 
derniers, ils n'ont été d'aucune utili
té pratique, parce que les paysans 
refusèrent de se prêter au plan ctuin 
quennal, dont Ils ne tiraient aucin

Nous publions dans une autre page de ce journal 
le rapport annuel des commissaires des écoles publi
ques de la ville, aux contribuables du district scolaire.

Ce rapport contient des données très importan
ces sur la question scolaire en viille, tant au point de 
wue financier qu’éducationnel.

Tout d'abord le président des commissaires fait 
remarquer que “si nous avions raison d’être fiers des 
succès de nos élèves durant les années dernières, nous 
regrettons de dire que les progrès de nos enfants n’ont 
pas été aussi satisfaisants cette année.”

En effet, ceux qui s’intéressent à l’enseignement 
qui se donne dans nos écoles publiques constataient 
que les résultats ne sont pas ce que les contribuables 
sont en droit d’attendre.

Les contribuables ont fait des sacrifices énormes 
pour l’érection d’écoles modernes et nous ne croyons 
pas qu’aucun ait mesquiné lorsqu’il s’est agi de mettre 
à la portée des élèves toutes les choses nécessaires 
pour leur procurer les meilleures chances d’éducation.

Nous avons des écoles spacieuses et très modernes 
et rien n’est épargné, de la part des contribuables, pour 
fournir au personnel enseignant les choses nécessai
res à l’enseignement.

Nous pouvons dire sans crainte d’erreur que les 
contribuables n’ont rien à se reprocher. Quels sont 
donc les causes de cet échec ?

Dans son rapport, le président e ndonne deux : 
les classes trop nombreuses et trop de changements 
dans le personnel.

On conçoit qu’un instituteur ou une institutrice 
obtiendra de meilleurs résultats avec une classe de 
vingt-cinq ou trente élèves, que si elle en a quarante 
ou cinquante. Avec une classe nombreuse il lui fau
dra travailler plus fort p'bur donner à chacun la même 
attention et montrer plus d’énregie et de talents pour 
arriver aux mêmes résultats.

C’est par économie que le nombre de classes a été 
réduit en dépit du nombre toujours grandissants des 
élèves. Peut-on dire qu’on a réalisé une économie si, 
comme le dit le président de la commission scolaire, 
les élèves qui manquent leurs examens et ne peuvent 
pas monter de classe, coûtent aux districts de quatre 
à cinq dollars par an.

Le second facteur, auquel la commission scolaire 
attribue l’insuccès d’u» grand nombre d’élèves, c’est 
un changement trop fréquent dans le personnel, ce qui 
revient à dire qu’une partie du personnel enseignant 
dans nos écoles qui coûtent aux contribuables près de 
cent mille dollars par an, manque de compétence ou 
.n’ont pas les qualifications nécessaires pour remplir la 
position qu’on leur confie.

Nous lisons dans ce rapport que sur 43 institu
trices au cours académique, “dix-neuf étaient sans ex
périence dans l’enseignement ou sans expérience dans 
les grades qu’elles étaient chargées d’enseigner.”

Qui donc est responsable du choix du personnel 
enseignant? Est-ce le principal, sont-се les commis
saires ?

mamans.
iis Leurs fils, prêtres ou religieux, leurs filles reli

gieuses priaient pour eux et les familles dont ils étaient 
issus.

Tbe Bordes Ce„ Limited, 
Yerdley Home, Те гов te. IMeeeieura, Veuille» m’expédier m

Peut-être expiaient-ils ou réparaient-ils les scan
tier mot de ta technique, «ont en-jda,es d’Une l,aroisSe ? A Ia justice divine, ils offraient 
tourtes d'une mer de boue !’ D'au-[ une Compensation appréciée.
ÎLE* tolle a étÜ?M,hàt\d? lal Quel bonheur et quelle consolation pour des pa- prdduction, que nombre de madntms’ A , • . .. n . 1
ne peuvent fonctionner. Le journal rents chrétiens de dire : Nous avons un fils pretre ou 
“Komsolskaia Pravda’ nous apprend religieux; HOUS avons une fille religieuse !
<iue, dans la région du Volga 40% . , , - z ,
des tracteurs sont en panne, et que, la bénédiction du Ciel sur toute une race,
dans un district du Caucase du Nord 
61 tracteurs sur 95 ont dû être en
voyés en réparation 84>rès quelques 
jours d'essai. Le reste est à l'ave
nant. П est falcile de conclure.

53.
J. Thériault, Inst.

Savonrenxf -à- 
Rafraîchissant!

--- O ---
On raconte que lors des fêtes de la canonisation de 

saint Louis de Gonzague, la mère du jeune saint as
sistait, à cette mémorable célébration.

Une maman qui contemplait l’image de son fils 
sur les autels !

Cette scène ne se décrit pas. C'est le triomphe des 
triomphes puisqu’il a son retentissement dans l’éter
nité. . . .

Georges N es tier Trtcoche

pour avoir suivi les affaires scolaires d’une façon peut- 
être plus attentive que la majorité des contribuables, 
nous prévoyions et qu’à certaines occasions nous avons 
tenté de prévenir. ‘ssi

іЙМімїґ'** ^Tout père ou toute mère qui voient l’Evêque or
donner leur fils ou recevoir les serments de leur fille, 
partagent l’allégresse de la mère de saint Louis de Gon 
zague, car l’ordination ou les voeux de religion cons 
tituent un bond prodigieux vers les sommets de la 
sainteté.

Gaspard BOUCHER mWs5#41IA
I mNE LUI REFUSEZ

JAMAIS VOTRE ENFANT Hélas ! par cqntre ! malheur, trois fois malheur 
à celui ou à celle qui perd sa vocation ou fait perdre 
la vocation d'un autre !

UMt*.

VOUS VOUS EN REPENTIRIEZ
Esdras du Terroir..J’arrive d’une ordination de prêtre.

J’ai vu un jeune homme heureux, des parents au 
comble du bonheur, toute une paroisse en liesse.

Ce jour-là, ce coin de terre semblait une annexe 
du Paradis.

Vendu partout dans les Maritimes(Le Messager)

LES FAITS SOUS iytt>||M|111111 »»*♦♦« • • • n ************************** î

LA LOUPE— O---
Lui, le beau et grand jeunehomme de vingt-qua

tre ans, réalisait le rêve de sa vie.
Il voulait le sacerdoce.

On dit que la conférence écono
mique mondiale sera un fiasco.

Elle a bien failli être ajournée 
d'une façon prématurée.Dieu vient de le lui accorder.

Le Seigneur l'avait discerné dans la foule dès son
I

C'est Bennett qui a arrangé tou
tes les difficultésenfance.

Nouvel Eliacin, il avait servi la messe. L’Esprit 
qui souffle là où II veut lui avait fait pressentir son 
rôle futur de sacrificateur. Il monterait à l'autel du 
Dieu vivant.

VALEURS SPECIALES — SPECIAL WEEKLY VALUES
Lu premier ministre du Canada 

a dit aux délégués: “Si vous nét"? 
pas assez vieux (en affaires, bien 
entendu) pour discuter la question 
ir.cnela.re sans vous chicaner, chan
geons de sujet.”

SAUMON RoSe, grosse bte 
Caledonia Pink 
SALMON, tall tin_________
Kellogg’s ou Quaker 
CORN FLAKES, 3 pqts ...
Kellogg’s RICE 
KRISPIES, pkg — pqt-----
Connor's KIPPER 
SNACKS, la bte — per tin _
BOEUF sec tranché, le pot 
Libby’s sliced dried
BEEF, jar________________
PEANUTS rôties fraîches. 
Fresh Roasted PEANUTS, 
livre — per lb_____________
THE NOIR, marque spéciale 
Special Blend Black TEA, 
livre — per lb___________
FEVES Clark, bte No. 3, 
No. 3 Clark’s BEANS,
2 btes — 2 tins__________
Bovril CORNED BEEF 
2 btes — tins No. 1______
Chef READY MEALS 
la boite — per tin_____-__
KRAFT CHEESE 4. 
per lb___________________

Pure Cane Granulated
Pour cette vocation des cimes spirituelles, il fal

lait grandir.
Le prêtre ne doit-il pas enseigner la science et la SUGAR - SUCRE

10 lbs 69/
Et c'est grâce à Bennett si les as- 

sires mondiales se continuent. 1vertu ?
~ Huit années d'études classiques l'avaient moulé 

pour recevoir les connaissances les plus sublimes. Il 
avait vécu avec les génies d'Athènes et de Rome : il 
avait reçu les leçons des plus grands maîtres de la lan
gue française.

Après les classiques, après la philosophie et les 
sciences naturelles, il avait abordé le domaine de la 
reine de la culture : la théologie.

Quatre années durant, il avait vécu sur ces hau
teurs où l'air est plus pur, le silence plus complet et 
Dieu plus rapproché.

Notre premier ministre est aussi 
consciencieux que ce voyageur de 
commerce qui ne voulait jamais re
tourner chez lui avant le jour qu'il 
avait mentionné à son épouse pour 
son retour, de crainte de la désap
pointer.

Light Syrup — Standard QualitySi Bennett était revenu de Londres 
avfcnt le temps, il n'aurait quune 
fois de plus manqué à sa parole O’I’OQL .LoPEARS

POIRES
Nous nous rappelons encore qu’il y a quelques an

nées, un principal des plus compétents de la provin
ce, a payé de sa tête lorsqu’il voulut s’entourer, dans 
nos écoles, d’un personnel qualifié pour l’enseigne
ment des différents grades.

Certains commissaires du temps ont prétendu qu’il 
appartenait aux conîlnissaires de choisir les institu
teurs et les institutrices. Ce principal d’autrefois ne 
voulait pas engager le personnel enseignant, il vou
lait simplement recommander ceux et celles qu’il 
croyait qualifiés.

Depuis, bien des choses se sont passées. Des ins
titutrices d’expérience sont disparues d’Edmundston, 
d’autres ont été tenues à l’arrière plan qui promettaient 
beaucoup pour l’avenir et, à la suite de “stiiemes” de 
toutes sortes, on est obligé aujourd’hui d’avouer que 
l’enseignement dans nos écoles publiques est un fiasco.

Les contribuables peuvent-ils rester indifférents 
à un tel état de chose? L’enseignement des enfants est 
une chose trop importante, pour le laisser entre les 
mains d’individus qui s’en font un jouet.

Il existe dans certaines villes des groupements de 
parents qui se donnent pour mission de surveiller l’ins
truction et l’éducation que reçoivent leurs enfants 
dans les écoles. Ces parents se réunissent périodique
ment et discutent les problèmes scolaires, au point de 

purement éducationnel. Ils prêtent au personnel 
enseignant un concours précieux dans son travail.-

Etant les mandataires des parents, les instituteurs 
et ls institutrices ont envers ceux-ci d’autres devoirs 
que celui de montrer aux enfants à lire, à écrire et à 
calculer.

Et ce n'aurait pas été le premier 
désappointement qu'il aurai; causé 
au peuple canadien. .10avec sirop légerLa conférence économique. . . 
ne sera pas une économie pour au
cun des pays représentés.

— O —

.29Mais chez-lui, la formation de la volonté n’avait 
pas été négligée.

Ses directeurs avaient tout mis à contribution ïElle sera ce que fut en miniature 
la conférence d'Ottawa — économi
que pour les délégués, coûteuse pour 
les pays représentés.

MARVEN’S
Orange Cream .25pour faire de lui un caractère, un tempérament, un 

homme quoi ! et non une épave, un voluptueux ou un 
lâche comme il y en a trop.. . ..

Dieu merci, ils avaient réussi.
Ls science, la vertu et la grâce illuminaient ce 

beau frçnt dé jeune homme.
Restez toujours ainsi, mon ami.

і

s j
Et les résultats serônt, semble-t-il, 

an échec pour les Etats-Unis et les 
principales nations de l'Europe. „25/BISCUITS Ib 19cSauf pour la Russie soviétique qui 
compte déjà trois grandes victoires. 

I»‘Angleterre a levé l’embargo sur
■»-» • . ... . . . I tes produits russes, pour sauver deRestez toujours PUSS1 candide, aussi enthoUSias-| la prison deux de ses sujets, accusés

te du bien, aussi épris d’idéal divin, beau lévite du 
Christ !

14/:

de sabotage et d’espionnage. Savon 2 
LIFEBUOY 
Soap

5ЙЕ barres
cakesіЩі

!

З»і
:

Les Etats-Unis vendront du coton 
aux Russes et les industriels an
glais reprendront, avec les Sovièls, 
leur commerce lucratif,

Etienne, Laurent,! ean le bien-aimé devaient être 
ce que vous étiez, ce matin, aux pieds du Pontife. . .

Ne vous laissez point abattre par la tâche surhu
maine qui vous attend. A vaincre sans péril, on triom
phe sans honneur.

Dieu, d'ailleurs, qui aime les jeunes sera avec vous 
dans les combats.

Avec Lui, même quand on perd, on triomphe.

15c BOCAUX à FRUITS —
petits 4 
small I Doz. Ie

medium
moyens

Doz.

Et de tout ceci, le Canada retire
ra un peu d’honneur: celui d'avoir 
prévenu un fiasco à ces importantes L.

Le peuple canadien né peut vivre 
d'honneur et dé compliments.

On dit que savoir duper jusqu'au 
bout, malgré l'évidence établie, c'est 
du synisme à haute tension . C'est 
parfois un art.

Plusieurs continuent à travailler 
pour la postérité sans trop s’occuper 
de la prospérité.

L'inconvénient de l'âge mur c'est 
de se gâter si vite.

Щшт *
Щ -

s
FRUITS & LEGUMES—FRESH FRUITS & VEGETABLES

ORANGES, 216, _ A“l J
la douzaine — per dozen —“ * / 
ORANGES. 288, E ф
la douzaine — per dozen — */
THE à la livre, Q é
BULK TEA, per lb---------- "A
CACAO à la pesée, IE ф
BULK COCOA, per lb _— *w7 
DATTES à la pesée, 4 lbs 
BULK DATES, 4 lbs for .. 
FLOCONS de Savon, 3 lbs 
Bulk SOAP CHIPS, 3 lbs „ 
MACARONI coupé, 5 lbs 
Ready cut MACARONI,
5 lbs for________________

v vue ..1.

Ils étaient heureux, les chers parents du nouveau 
prêtre.

Ils avaient donné leur fils à Dieu, et Dieu le leur 
rendait transfiguré, divinisé. . . .

Demain 1.Hostie-Sainte, distribuée par leur 
fant, mettrait le comble à leur bonheur.

Ah I comme aujourd’hui, ce père et cette mère ne 
regrettent pas les sacrifices consentis’ ! Comme ils se
raient prêts à les recommencer I

La richessèxcrée rarement un prêtre.
Les larmes ont souvent ce pouvoir créateur.
L’instruction du jeune homme pesait lourdement 

sur le modeste budget de famille.
Il avait fallu se priver. '
On s'était privé.
Il s'agissait de préparer un prêtre au Seigneur.
Ce matin, ce père, cette mère verront l'os de leurs

% ilk Gros CITRONS, douz.
Large LEMONS, per dozen
POMMES Winesap,
Winesap APPLES, 
la douz. — per dozen-------
PRUNES ROUGES, la domOrt ф 
RED PLUMS, per dozen .. Г 
OIGNONS, 3 lbs pour 1 ф
ONIONS, 3 lbs for------------ 1 f
CELERI, le pied 1 ф
CELERY, per head---------  1 *
SOUPE aux légumes.
Habitant Vegetable SOUP ^ 
grosse bte, — large tin-----  :

m,
la# y

.49en-
■i Nous croyons que le temps est opportun, en no

tre ville, pour les parents de se grouper en. association 
et de donner à l’éducation de ceux qui formeront la fu
ture génération, une attention plus grande qu’or. ne 
l’a fait dans le passé. ~

Les parents protestants, comme les parents ca
tholiques, tiennent à ce que leurs enfants reçoivent non 
seulement l’instruction mais une saine éducati an Nous 
ne croyons pas que les enfants protestants aient été 
plus favorisés que les nôtres, depuis quelques années. 
Ils sont tout autant les victimes du fiasco actuel. Il 
est donc important que le public ouvre les yeux dès

Ш.

PASSIM

в te 4 JUILLET 
AUX ETATS-UNIS 29/E

n*s «t des centaines d'autre, ont été 
tieseées au cours d'ac<*>nts divers 
7>3rodant les réjouissance du 1574m? 
anniversaire de la rtr/Altque améri- 
“ n®- ">■* i-*'1'omoblle et "eau

25/II : .27.12
Hé mêla. C

:?
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І—П n’eet pat de plue grande
gloire que de combattre pour la
langue de la patrie.—Jean Dorât

Rédigé en collaboration

|

Dominion >tore5
'xvltfre Quality Counts'

CANADAS LARGEST RETAIL GROCERS

L dit CONDENSE
Marque Eagle
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PAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 13 JUILLET. 1933. LE MADAWASKA*# LL

DISCOURS D’ADIEUJUILLET
1 Cartes d’Affairesi□ I8BRVXOK D’HYGIENE 

DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE ИAU FOYERPleine Lune, le 7, 

Dernier Quartier, le 14 
Nouvelle Lune, le 22, 
Premier Qi .‘fxtler, le 29.

-Prononcé -par Jean-Marie Gagné, à 
la clôture des classes, à Edmunds- 
ion, le 29 juin 1933. mPauvreté et santé

Ц ЩAvocat \Avocati;s;Prècieux-6ain; de N.-8. J.-C. Quelle influence le pauvreté exer
ce-t-elle sur la santé ? Voilà une 
question qjie l‘on se pose assez sou
vent. On sait qu'un état prolongé 
de pauvreté peut exercer une in
fluence néfaste sur la santé d‘un in
dividu et partlciUièrement d'un en
fant. Si Von considère ce fait au 
point de vue de la santé physique,

Voici donc venue la fin de l’année. 
Le temps qui n’interrompt jamais 
sa course nous a conduit à travers 
les jours, les semaines, les années, 
jusqu’à cette heure, qui sonr.e pour 
tous la fin de notre vie d’écolier.

Tout est radieux, tout nous sourit 
rujourd’hui. Le bonheur illumine les 
figures, un peu corne celles des vain
queurs après une grande ba'.aille. De 
fait, ne sortons-nous pas victorieux 
des difficultés de l’étude ? Nous a- 
vons gravi les âpres sommets et 
maintenant nous entrons en va
cances. Regardez comme ils sont 
joyeux. Un asepct riant apparait aux 
yeux de la jeunesse écolière, l’avc- 
iiir qui ne leur est Représenté que 
sous des formes mensongères fait 
nal.re dans leur coeur enfantins de 
futiles illusions. Brillant sont les pro 
lets qui s eforment dans leurs coeurs 
où scintillent des rayons de joie, 
leurs douces voix font retentir ce 
cri d’allégresse. "Vacance” Vacan-

іF. Dodd Tweedie f2|D!/V Pentecôte, Sol. du S.-Coeur J.-E. MICHAUDJ’ai été un homme, oe 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse medeette est

LA MAISON A L’ENVERS
3|L|S. Léon П, pape et contesseur. 
4|M|9te Berthe, veuve.
£ |M|S. Michel des Saints, conf. 
e|J iSte Medhtilde, vierge.
7|VjS. Pierre Fourier, confesseur. 
b|S|Ste Elizabeth du Portugal,veuve 
9|D|V Pent. S. de SS. Pierre et Paul 

lOjLISte Félicité et ses sept fils, 
11|M|S. Léonce, martyr.
12 M|S. Jean Gualbert, abbé.
13 IJ |6: Eugène, év. et conff.
14|V|S. Bonaventure, év.
15|S|S. Henri, empereur, conf.

le dernier refinement de 
la vanité. — La Bruyère. JM. L. P.

Edifice LONG, 
rue CanadaMAL EN TRAIN?

COMMENT VA VOTRE FOIE?
Stimulez la Bile de votre Foie

—Sane Calomel

Edifice LONG

Edmundston, N.-B. V*Edmundston, N.-B. %!par PIERRE L’ERMITE il faut ae rappeler qu'il existe une
rélatkwi étroite entire l'alimentation 
et la santés une alimentation insuf
fisante soit en quantité, soit en qua
lité, peut donc causer une altération 
de la santé physique. La première 
indication d'une aliimentat ion insut- 
flsante chez un sujet consiste dans 
la diminution ou la perte graduelle 
de la vigueur et de la santé dont il 
jouissait lorsqu'il était alimenté con 
venatoement.
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quel se 
réussi 
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Albert J. DIONNE I
B. A.

Notaire Public I

Palais de Justice
Edmundston. N.-B. 1

(La Croix)
Le chômage est, parmi tant d’au

tres, un des grands fléaux moder-

toujours. C'est lui qu ia fait les ra
ces stables et fortes. Oe qui manque 
SxrAmérlque, c’est précisément la 

paysanne.

Votre foie eet un tout petit огежпе, mala II peut, 
•aeurémvnt. mettre vue organes digestif■ et élimina
toire* hors d'état en refusant de déverser son afflux 
jiuotldlon de deux livres de liquide biliaire C----------

Avocat Avocatconf. et doc.

A.-P.-Noel
McLaughlin

cl Voue ne corrigera pas complètement cet état en 
prenant dre sel h. dee huiles, des eaux minérales, des 
bonbons ou de la uomine à mâcher laxatifs ou des
céréales. Quand lia auront libéré voa 
auront fini leur tâche et voua aoree 
stimulant pour votre foie.

І6|Ь|У/ Pentecôte._________________
17|L|S. Alexis, confesseur.
18|MIS. Omille de LeUis, conf. 
19|M|S. Vincent de Paul, confesseur 
20 jJ |S. Jérôme Emilien, confesseur. 
21|V|S. Victor, martyr.
22|S|Ste Marie-Madeleine, pénitente
23|D|V/7 Pentecôte._____________
24|L|Ste Christine, vierge et martyre 
25|M|S. Jacques le Majeur, apôtre. 
26!M|Ste ANNE, mère da la В. V. M. 
27|J |S. Ladislas, roi de Hongrie, con 
?8|V|SS. Nazatre et else, martyrs.
29|VISte Marthe, vierge.

« 30|D'V777 Pentecôte,Sol. de Sie Anne 
* 31|L|S. Ignace de Loyola, conf.

D’àjilleurs, la terre a tiu travail 
bras, même pour les

Flqau physique, men ne vous serre 
le coeur comme 'de voir, en France, 
et en plein XXe siècle, un chef de 
famille dans l’impossibilité de nour
rir sa femme et. ses enfant*.

Fléau moral. Car le travail est, à 
la fois, une nécessité et une noblesse. 
Quand on ne perd l’habitude 
quand on commence à s’accoutumer 
au désoeuvrement et à la main ten- 
<iue, le redressement est difficile, et 
en risque Ide se stabiliser en dessous 
de cette courbe où sombre la digni'é 
d’un homme.

pour/tous 
plus faibles. Il n’est pas nécessaire 
d'être un Hercule pour devenir bou
vier, jardinier, pépiniériste, fleuriste 
laitier ou berger...

Or, on n’en trouve presque plus.

Lee Carter's Little Liver Pills (Petites Pilotas 
Carter pour le Foie) auront «At fait d eneotalller de 
nouveau votre vie. Elles sont purement végétales. 
Bure, liviflenslvra. I>cmamies-les par leur nom. 
Refum z ha succédanée. 26c obes tous les phar
macie.is. 4M

Avocat — Notaire • X
Ce n’est qu’à la suite d'une ali

mentation défectueuse très prolongée 
qu'apparaît l'inanition, et il ne faut 
pas croire parce que nous ne voyons 
pas toujours de signes évidents d'i
nanition que la dénutrition n'exHte 
pas. La dénutrition est peuvêtre 
plus difficile à déterminer parce que 
l'on ne peut pas toujours mesurer et 
évaluer chez un sujet la perte de la 
vigueur et de santé qu'il a subie et 
qui est le premier signe, comme nous 
venons de le dire, d'une alimenta
tion défectueuse.

S'il existe actuellement et dans 
une proportion élevée une mauvaise 
alimentation chez les enfants, il ne 
faut pas nous imaginer que oeùte si
tuation doit immédiatement être dé
montrée par le taux de la mortalité 
infantile. La mauvaise alimentation 
ou la dénutrition ne tuent pas l'en
fant mais affectent, petit à petit, 
sa vitalité, nuisent à sa croissance, 
à la formation normale de ses os et 
de ses muscles; il grandit ainsi dans 
des conditions qui lui sont peu favo- 
zables, et arrive à l’âge adulte bien 
mal préparé pour les luttes de la vie.

De tout temps, un certain nombre 
d’enfants ont souoert de cet état dt 
choses, mais il est à craindre que le 
nombre en soit encore plus grand 
de nos jours. Il ne fa it pas se laisser 
bercer par l'illusion que les taux de 
mortalité Infantile sont plus bas, et 
croire par le fait même, que tous 
nos en-ante reçoivent utv* alimenta- 
t'or. appropriée. Voyons donc à ce 
que la vitalité et la santé des enfants 
leur soient conservées et à ce qu une 
a.mtentation défectueuse ne vienne 
pas entraver leur croissance et leur 
dv.i .< ppement physique normal

Correspondance française

Campbe11ton, N.-B.sillons ?
C'est devenu aujourd'hui un véri

table problème que de se faire eer-
Que de terre* en friche, qui don

neraient à Heurs fidèles, 
l’argent, mais la nourriture, la santé 
l’indépendance !

Que de villages où il n'y a aucun 
chômeur ! où personne n’a à 
faire le geste, toujours un peu hu
miliant, de “solliciter une place”.

Cette place, Ha terre nourricière 
l’offre, large, saine, libre, à tous ceux 
auxquels le travail ne fais 

Rappelez-vous la chanson enthou
siaste d’un terrien qui s‘y connais
sait !
J ai deux grands boeufs dans mon 

étable.
Deux grands -boeufs blancs, mar

qués de roux.
La charrue est en bois d'érable, 
L'aiguillon en branche de hôux. 
C’est par leur soin qu’on voit la

!
non pas

Mais, pour nous finissants, ce mot 
vacances rie résonne plus comme au-

«Voici une des lettres du courrier 
de cette semaine :

" C’est une vieille grand’mère 
malade, qui lance vers vous l'appel 
de détresse.

Ma belle-fille, est une femme ad
mirable, courageuse, entendue en 
toutes choses, ne se rebutant de rien 
Elle est devenue une excellente “bon 
ne à tout faire”.

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

aujourd’hui c’est un a- 
d:cu à nos dévouées maîtres un a- 
dieu aux plaisirs enfantins, aux in
souciances de la jeunesse, au bon
heur sans mélange. Comment nous 
viiipêéher d'être un peu triste ? 
Une émotion inexprimable resserre 

Aujourd’hui nous en-

Mais, alors, au lieu d’acheminer 
les chômeurs, en longues théories, 
vers la tristesse du Bureau de bien
faisance, pourquoi ne pas leur don
ner du travail, selon leurs possibiH- 
tés ?

Argent pour argent, il peut mieux 
l’offrir en travail qu'en aumône.

En travail, c'est la dignité de 
l’ouvrier et la richesse du pays.

En au-mône, c'est l'argent sans 
contre-partie 
la faillite se creusant, un peu plus, 
chaque jour.

Un pays va aux abîmes quand il 
Daye des millions d'hommes à ne rien

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

pas peur.
■10S coeurs
1 ron : dans la vie encore si mysté- 
r.-euve pour nous. Cette vie nous nous 

gineons toute belle, toute rose, 
I mai .чгзіоп nos devanciers, la vie, pa- 

: ait-il. p?t parsemée de ronces. Pour 
la p. ornière fols, le joug de la res- 
punoa’oiii é pèsera sur nos faibles 
épaules. Tout hésitants, nous nous 

I acheminèrent dans le monde qui, à 
W ’.'asp; :t radieux cache sou s un voile 
' . mystérieux de nombreuses embûches, 
a» ' .vsquelîes. tôt ou tard pourront nous 

| faire goûter les amertumes de la 
vie. Oh! alors nous voulons rester 

I toujours jeunes, insouciants mais 
I le pouvons-nous ? Il faut avan- 
I С2Г toujours

39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

*/Mais ses forces ont une limite.
Elle ne peut trouver aucune bonne 

parce que :
lo Elle a dix enfante...
2o Nous habitons la campagne ..
A ce double énoncé, toutes les do

mestiques se sauvent avec horreur, 
sans même vouloir discuter”.

— ° —
Cette lettre, je l'ai reçue sous tou

tes lès formes.
Je pourrais en citer qui paraî

traient invraisemblables ... des cas 
ou l’on accepte le bien, mais pas 
l'enfant.

C'est la contradiction permanente:
Le manque de travail réduit des 

familles entières à la misère.
Et les familles qui ont du travail 

à donner ne peuvent trouver person
ne pour le faire.

D'ailleurs, oe 
à Paris.

La femme d'un notaire de mes 
amis a son sixième enfant.

Tout le monde est à la Joie.
Bébé, qui vient de débarquer sur 

la planète, circule de mains en mains
Gentiment, on le porte à la cuisi

ne pour le présenter à celles qui ont 
le beau nom de “domestique.)’, ce 
qui veut dire qu'elles sont de la fa
mille.

Mais alors, changement d'atmos
phère !...

Le front barré, l'oeil dur, la Jeu
ne femme de chambre défait son ta- 
b’i^r et le jette sur la table de la
cuisine :

—J'ai attendu que ce soit certain j 
Un gosse -de plus ! Je ne reste pas. 
te'

Toutes commandes seront «m 
védiées avec promptitude. I :

C'est le gouffre de
Avocat Occupez vos loisirs

Vous trouverez à la Bibliothèque 
Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont et voue 
feront passer des heures agréable# 
et instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
Il s’en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin d4 
haute morale: de l’ouvrage sclen 
tiflque au travail littéraire: du Jules 
Verne au Réné Bazin

—OUVERTE les mercredi et sa 
medl soirs de 7 heures à 8 h. 30.

A.M. Chamberlain)1 АІЛМЕVerte l’hiver, jaune l'été, 
Ils gagnent e mine semai 
Plus d'argent qu'ils

B. A.
n'-з Le S 

fédéral 
«lu dan 
naître 1; 
suivant

moulu, 
toir (ti 
d'y ajo

portées 
la port 
truies 1 
ro< men 
cfriLge: 
des tru 
tie po 
qu’vne 
tée T.è

du son 
n?r en

août 
coûoé .

Pourquoi déserts, ces champs où 
il y a tant de place ?

Pourquoi, surpeuplées, ces viles où 
il y en a si peu ?

Du travail, il en reste beaucoup 
plus qu'on ne croit.

Il y a d'abord tout un projet d’é
quipement national qu'on aurait pu 
réaliser.

A la campagne, la plupart des 
grandes fermes sont pleines d'étran
gers Pourquoi ?

Le Français, parait-il, ne veut plus 
travailler la terre. C'est trop dur.

Mais ce travail est' dur depuis

Edifice : Bureau
іd’Enréglstrement

une force invincible
Les heures s'enfuientnous pousse 

n se moquant — S'il était possible 
d'arrêter le temps pour jouir plus 
iongtemp
c’épart. si nous pouvions le retarder. 
Non. il faut nous séparer, pour nous 
revoir peu:-être jamais.

Jouisson.s,^^ms regret de ces quel
ques heures qui nous restentt. Lais
sez nous vous dire à vous tous qui 
avez au quelque part à notre forma- 
lion intellectuelle et morale nos sen
timents. no.re reconnaissance tou
jours votre souvenir restera gravi 
clans nos coeurs !

Rue du Pont
Edmundston, N.-B.— o —*

Mais continuons ..
D'un cô:é, j'entends la plain's des 

familles qui ne trouvent plus de per
sonnel.

Comment concilier ces deux oppo-

s des moments heureux. Ce
v Afenb vende*» Hereld F. Ritchie A Co.,

Lheitad. Toronto. UP

féT'ëst4©ouraut, môme Architectes

ARCHITECTES
RF АІП E ■% WORlS«FHTCOIN DE LA BONNE 

CUISINIERE Pour Questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col
lige. Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée oar écrit

SPECIALITES • Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve «lu feuPOTAGE AUX FEVES ABEURRE

Chers et dévouées professeurs, qui 
avez présidé à nos études, qui avez 
nourri nos intelligences du pain de 
la science et de la vérité, qui avez 

1 formé notre volonté pour faire de 
[ nous de; hommes de caractère, qui 
avez sacrifié vos jours et vos veillées 
a no.re service sans autre récom
pense que la satisfaction du devoir 
accompli, nous avons contracté en
vers vous une dette que la parole et 
l’or ne sauraient payer —

1 boite de fèves à beurre ou
1 pinte de fèves de jardin
1 pot de lait
2 c. à table beurre ou graisse
6 c. à table de farine
1 oignon, assaisonnement.

Mode de préparation :
Couper les fèves, les faire cuire à 

l'eau bouillante; si ce sont des fè
ves en conserve, on se contente de 
les faire chauffer. Faire revenir l'oi-

; OSCAR BEA U LE
I A.A.P.Q. & R.IC.A.

ALBERT MOKiSSE’lTE
NE CONNAÎT PASp

L’INDIGESTION
B.A A. A.A.P.Q RIO A

21 Rue d'Aiguillon. QUEBEC vc
Fruit-a-tives 
remettent 

Vestomac à neuf Dr A. M. SORMANY- O- 

Changeons tie milieu.
Quelle belle et calme vocat ion que1 

celle d'employé d'église !
Matériellement, ils sont tranquil

le:, à l’abri, a/ïc un travail réglé, 
s. twent artistique 

Spirituellement, ils sont l.l prolon
gation de l'influence du prêtre.

Quand ils se montrent aimables, 
complaisants avec le puoiic, ils peu
vent sc faire une situation d'esti
me et d'apostolat.

Or, je connais, tel de mes confrè
res evi t mis un an pour ne pas trou
ve un sacristain, un bedeau, un veil 
leu: de nuit...

gnon haché, faire un roux blanc a-
vec le lait chaud. Ajouter les fèves' Adieu chers professeurs, nous som 
e Près parfaite cuisson. Assaisonner, mes forcés de nous éloigner de vous, 
et laisser mijoter une liaison de jau
nes d'oeufs et de crème.

!"J'avais toujours été en 
bonne santé avant 
d'avoir des troubks 
d’estomac. Je ne pou
vais rien manger sans 
que cela m’incommode 
et l’avais sans cesse des 

____________ brûlements d'estomac,
_ des gaz douloureux et les maux de tête, le puis affirmer en toute rérité que 'Fruit-a-tives' m ont complètement amsné à la santé."

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

La vie est ainsi faite de séparations 
et d'adieux. 1

iE: vous nos parents bien-aimés ! 
Si vous saviez comme en ce jour vos 
enfants vous aiment; comme ils vous 
remerciant des sacrifices faits pour 
eux. De quelle dette nous sommes 
enargées

PUREE DE LEGUMES 1
18 pommes de terre 
1 oignon
1 tasse de lait chaud ou plus 
1-4 navet
2 c. à table de graisse ou de beur-

H eut es de bureau:—

ê heures à midi — 1 hre à t hte* oe l'apimidi 
— 7 à 9 heures du soir ou par render-vous.

Fruit-a-tives . . . aux pharmaciesà défaut de tout, notre 
amour nous en acquittera. Lorsque 
les années auron: épuisé vos forces 
soyez-en certains, vos enfants se-1 
ront près de vous pour vous choyer ! 
et vous protéger à leur tour. I

vail.Mode de préparatùffTT 
Sel, poivre. '

Blanchir le navet et le faire cuire 
avec les pommes de terre dans do 
l'eau bouillante salée. Lorsque les lé
gumes sont cuits, en faire une bonne 
purée; assaisonner. Battre le touû é- 
nengiquement durant quelques mi
nutes. Déposer la purée avec goût 
dans un plat.

Travaillons ! 
disait Manc-Aurèle à son. aide de 
camp, le matin même de sa mort.

Le vieux paysan qui s’obstine au 
dur labeur Jusqu'à l'épuisement de 
ses forces regardera, silencieux peut- 
être, mais indigné, l'instituteur qui 
réclame âprement sa retraite à . " 
56 ans !

Jadis, quand c'était la Idéoonfitu- 
re, on n1hésitait pas à mettre son 
blason dans sa poche, et on accep
tait n'importe quel travail, pourvu 
qu’il fût, honnête.

Aujourd’hui, on est devenu plus 
difficile ..

Aujourd'hui, c'est la maison à l'en-

—Labor émus
▼ "Г vr— O —

Autre terrain encore :
Mon secrétariat social compte plus 

de 12.000 demandes d’-smpUls.
Mai? quand il y a un1 place à of- 

fi.r, ce n'est jamais celle-là qu'on 
vcicreit.

Et on s'en va, parfois en claquant 
la p. rte.

Oli, une place univsree.ieliens :e- 
obeichée, c'est celle de dactylo !

Pai vres petites !
Q’.i’est-'oe qui les at,> \і demain?
Ur jour, Je dirai ici le misère des 

bm.* de soie et des somie ’s Jolis.
Aujourd’hui, j'ai peur que cet ar*j 

tide n esoit lu par des yeux que je 
ne veux pas faire pleurзг.

«Et maintenant, chers confrères,1 
nous tous qui avons pour ainsi dire 
marché la main dans la main p»i- 
Lageant no; labeui s et nos jeux, nous1 
encouragean. réciproquement com- 
lace d2 l’avenir, nous laissons le che 
me cl з grands frères, nous voici en 
niîn parcouru ensemble .pour nous '

BUREAU DE PLACEMENT:-:
IDésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nuus 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

pouvons
OMELETTE ECONOMIQUE

ager dan.' des voies diverses. I 
4 oeufs A]ma Mater, nous reviendrons, je
2 tasses de lait l'evspère. goûter quelques heures de
1 c. à table de beurre bonhem dan ; tes murs et tu nous îe-
Sel, poivre. cevra:- comme une vieille mère. Vous,

Mode de préparation ■ (1’-11 sle"- ne nous oubliez jamais I
Battre les oeufs, ajouter le lait Dl'JA notrs bar4ue Bagne la haute 

le sel. le poivre. Paire fond.-- le m 'r' rc»ar:i voua suivant tou- 
beurre dans une poêle, y ve-.s.-r ;» iu;:: ; c professeurs nous vous 
préparation. Faire cuire dans uni : ,s014 311 n‘v0"; 4 V0’JS- chers ca- 
four très doux. Retirer quand l’orne-1 m’"a:ie3' Ad№'1' 
leüte est encore “mollet’.

ARTICLES D’FCOLE 
Cahiers — Crayons — oacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits
vers.

Terrible situation !
Ou, toutes 'les bonnes volontés s'u- 

_ n iront pour le remettre, cette maison 
sur sa base .

Ou alors ! PHILIPPE M0NETTE,— o —

Que voulez-vous !..
La loi du travail reste la loi dtl tra-

;Jean-Marie GAGNE. F.riinundston,(Pierre L'ERMITE.

Pocher de pleurer en apercevant ces --Quel festin, n'est-ee pas mon1 (once de travail et d’économie. Lorsqu'il» furent prvenus au pont
fleurs, qui lui rappelaient les plus onclcl Le souper est tout cuit; H ne I Or en oe jour du 16 mars, au mo- Magda ena dit à son compagnon :
belles heures de sa vie, si tôt, tron tôt suffit que de le réchauffer sur un feu ,,ent où l'on sortait de table, après —Si vous n'avez pas besoin de moi
écoulées. L'Aire ses serres splen- doux. repas du midi Sêverin annonça Séverin, Je vais aller faire une pe
rfides Les reoerrait-elie Jamais ? —Vive Candide ! s'exclama Zerioii qu’n irait réparer' le gaitie-corpa du Üte promenalde dans osUe direction.

Mais elle ne se livra pas longtemps mis en Joie par le festin en perspec- „rand pont et planter, en même Elle désigna les Rocs des Testa-
à ces tristes pensées; Zenon venait live. Elle nous sauve la vie, vraiment ! ц-mips des eleus dans certains de ses monts.
d entrer et il était affamé et à moitié Bientôt tout deux se mettaient à I madriers qui iüi paraissaient n'avolr —Ne t'éloigne pas trop, n'est-ce 
£e-e- table et, est-ce nécessaire de dire ' toute la solidité voulue, 1жч, Théo? Je serais Inquiet. Et fais

—L'eau chante déjà, dans ia boni- que l'appétit ne manqua pas? Ils dé-l —J'aimerais à vous accompagner, attention; les rochers sont très glrs-
be, mon oncle, lui dit-elle; nous al- vorèrent littéralement des mets ex-1 séverin, dit Magdalena. Le temps Mt sauts, à cette saison. Une doute,
.ons pouvoir boire une bonne tasse quls, dus à la prévoyance de la cul- ' beau, le soleil si radieux I craignez rien, Séwerln, Je n'i-
df. thé bien chaud, en attendant slnlère de L'Aire. Mais ils savaient1 Mais certainement ! Viens, Théo, rai pas loin d'ailleurs; Je resterai à
l'neure du souper. Approchez-vous bien que Candide n'avait agi que! J.. Serai bien content de ta compa- porté de votre voix,
du poêle; il répand une chaleur que d'après l'inspiration de Claude et à'gîte VenôZeVOU», M. Iasséve ? -Marchant la tâte baissée, afin de
vous ne manquerez pas d'apprécier sa suggestion. i -Non Je veux finir de vernir ce P'U'.êlr voir et éviter las endroits
!'en suis certaine. Il n'étalt pas tard, ce soir-là, ! buffet, que nous detvon» Uvrcr de- on la neige fondue coulait en vraies

—Nous ne nous ferons pas prier quand nos amis se couchèrent’ Ils' main cascades, Magdalena se livrai-, â ses
„ . „ pour manger une bouchée, ni toi ni étalent épuisés d efatigue, après leur і —X’ors nous partirons, Théo et pensées. Est-il nécessaire de direun terrain moins accidenté Prenant moi, n’est-ce pas Théo? fit Zenon, rude cheminement l’aptrès^midi ’ moi aussitôt que nous aurons lavé qu'e.lc peoaalt surtout à Claude ?
cnitcP la brlie' U lentri'Ha a ra ^PP'Ochaot du feu. Quant à Magdalena rêva qu'dlle était encore : la tacseUë St baayé le plancher. Oit étaitrU?Etatt-U chez-lul, ou bien 

.- '. moa, je t avue que je meurs de faim, à L’Aire, dans la serre aux roses a-І in Hutte avsltttltaneê d'aapecb d€- était-i. absent? П 1 avaL dit qui»
mmScrnV HeUt2eSetnIfneitemn- Un ми|рег qu<'1 tec Claude ^«1™. le lendem’aln lauonme précédât; depuis que sWentalt assez souvent Toujou-s
SSm SSSTS'fJt froid ttPOndlt la jeune fille’ Hc:‘- matln. elle se révella dans sa cham- Léverln y avait établi SOS pénates, est-h qu'eUe ne l'avait pr., revu,
-ta t a.bsez doux. S il eût fait fiOsd. reusement nous avons des provi- bre à coucher, à la Hutte ce fut in- ' попч voulons dire. Le brave garçon puis lfur visite à LAtrc . Eue ap-

et n. se.rait s;ons 0X1 conserves. Le pain va nous contrôlable; eUe fondit en larmes avait fait des siennes, et la salle Pelait le mois de mai de tous scs
, h2 ir» Peut-être quelque catastro- manquer, c'est vrai; mais nous nous d'entrée n'était plus aussi rustique voeux, sachant bien qu'il accompa-

“"“f1 6 'SIT cn pasærons- aussi philosophique- XVH1 04e „remlère fols que nous y avons encraient ses domestiques, lorsqu'ils
trment des bouts de chemin balises, ment que possible. Mol aussi, j'ai hitrr«1tHt”nos lecteurs D'abord, la vit îxlratent bheroher le piano de

Tout de meme partis de L Aire à bien faim. ENTRE BONNES МАТОЯ ntuTfli^'au plancher- L’A'sr.on à la Hutte. Le mois de mal
deux heures de l aprês-midi ce ne Tout en parlant, elle enlevait les B°N™S t avah en^tro^é ^uë tontit. Cm, 11 avait dit le mois de mai
qu i/ls^VrivèrenWt LeRttife^Ce tia- dU Pa4№t venant * Caa" ^es ''Pètes" étalent, longtemps, vernie, ei ses quatre' pattes ornées OaubenU étatt loin encore -e mois
№■ a°=om,pli en une heure'à l’aller -O mon ontie! s'exclama-t-elle I nétot Si, е^ге^^^^і8''11 * d"” Tout à coip. elle arrive conjr: un
se nt en trois heures, au retour. Voyez donc I Le cade^ de cette reit gui?? ire t™ „ g™™ obstacle quelque dhose de'char-
^èe,4t ТТгНЧ?* P^yauanqu“C nous18 а^ЮпГТсі noui^ ^‘‘dëTL^Si^

B?y£.*xHSB "sAisàrsihr-aяргв7Z Ï E-JE HrEâsE ssr„f=s.!ss; -aas ï 'chembre à^oudre? У dC “ ffnes taZi d? ^s' ,arales a,lx Plus elle s'était llvte à l'étuoe avnt.tél que tout eut été remis à
La boite venant de Xavier fut on cultesP01™"®8 de terre, seriense de la botanique, 11 y avait l'ordre dans la salle, après le dinar, verte eLmte^Üe contenu roü un rot d, lrUCf volailk’s : ,e P‘ano * L'Aiglon qui lui avait Froufrou eut bien voulu les ac-om- 

,-4 Ct il y en avait! Bien -moaouc qu'elle aval tel. Є,І un Bros pain, procuré bien des heures charmantes, pegner, mal» oe pieuvre Froufrou sé- 
Шзеї'е notent -EHe a el,e-m6me’ Zenon et séverin étaient devenus tait oreaqu'arrachée une griffe et ü
froid Mad",!rüï її’ ЬопЛ Candtt. no ,tosplréc “''te des nrenbliers, cn règle et les corn- bo'til'ait et souffrait depuis trois 
mettre dans l'eau. EUe nTput s'eiï riant ° ^ d 1 Zenon en “ц- maade? n'a>-ant P“ fait défaut, ils jours. On dut donc le laisser à la

avaient accqmulè une joliç «ооїщс, ^

vait pas remarquée plus tôt, c'était 
que cv.Lé' briicle était blanche Elle 
vit t ;tre chose: une celle sur le dos 
du ci.eval; une ie»iu, Mancha aussi, 
iio'.ii les étriers étaient vides: ces 
étriers vides semblaient raconter 
quelque drame, quelque tragédie.

—O ciel! s'écria-t-elle. Un acc -

val dans sa bonne dlrectino;
allons le suivre II va nous conduM 
re à sqn maître, j'en Jurerais.LE MYSTERIEUX Albinos marchait lentement, 
me s'il eut. compris que des êtres hu
mains le suivaient, et qu'il devait 
i-ègler son pas sur le leur. De temps 
à autre, il tournait la tête du côté de 
Magda’ena, ou de Séverin; on eut 
dit qu'il comprenait ce qu'on atten- 
dai' de lui. Alorg. nos amis encoura
geaient le cheval de la voix 
une caresse.

MONSIEUR DE L’AIGLE
dent:! Albinos, ajouba-telle, s'adres
sant au cheval comme s'il eut pu la 
comprendre, où est ton maître ?

Albinos gémit de nouveau d une 
façon plaintive, tandis que scs yeux 
calmes et doux paraissaient, attris
tés soudain.

—Séverin! ajppela Magdalena. Ve
nez! Venez vite.

—Oui, je viens, Théo! répondis la 
voix de Séverin et au bout de quel
ques instants, Il parut à l'un des dé
tours de la route.

—Qu’y a-t-il? demanda-t-il.
—Ce cheval
—Oh! C'est Albinos, bie.i sûr ! 

s'exclama Séverin, en désignant le 
cheval. Le cheval de M. de L'Aigle, 
n'est-ee pas, Théo ?

—Oui,'c'est le (cheval de M. de 
L'Alglle, répondit la Jeune fille. Et 
voyez donc, Séverin; la selle... les 
étriers vides U est arrivé un acci
dent! ajouta-t-elle en sanglotant.
Qu’aHons-nous faire ? M. de L'Ai
gle ..

—Il faut le trouver, voilà !
—Le trouver? Mais, où le trouver, 

où ?
—Ou je me trompe fort, ou oe che

val va nous conduire droit à son 
maître, mon garçon. Je vais tourner
la tête d'Albinos du côté d'où ill --Je le crois, répondit Séverin
vient et peut-ère Qui sait ? . | Tous deux se précipitèrent vers le

(Entendant prononcer son nom et —Essayons toujours, dit-elle. O rocher Ils ne s'étalent pas trom-
î«connaissant peut-être celle qui mon Dieu! M. de L'Aigle! S’il a été P*s; là gisait Claude de L'Aigle bai-
l’evait prononcé, le cheval se mit victime de quelqu'accident, Séverin gnant dans son sang, 
nennir, et jamais la Jeune fille n'a- ' Je .. je. . .
valt entendu parti’ hennissement. —Allons! Allons! Ne pleure pas . ~"Д‘ san^lota Mandait.-
Alors, Magdalena vit qu'Albino.-; a- ainsi! Sols un homme, Théo! fit Sé- na" u C €l л mort M- ^ L'Aiglel
vnH WW AU Wtti si elle ne l'a- vérin. Tiens! reprit-ü. Voilà le che-,

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

•jTous droits réservés. 1928, par Edouard Garand, 
1423-27,

où l’on peut se procurer ce volume à 
2b sous. Par la Poste: 30 sous.

rue Ste-Elizabeth, Montréal,
Le Roc de l'Ancien Testament ve

nait d'être dépassé Us marchaient 
depuis longtemps leur semblait-il 
Magdalena se dit que le cheval re
tournait à son écurie, tout simple
ment.

'De ce train, поич_ finirons par 
arriver à L’Aire, Séverin, fit-elle jsou 
dain. Je crains bien que nous ne 
puissions pas nous fixer à l'instinct 
d Albinos qui n'est qu'un cheval, 
après tout.

.

;

Feuilleton No. 37
Qu’aUons-nous faire, oncle Zenon? 

Retourner à L'Aire ?
—Retourner à L'Aire? Certes non! 

Je vais descendre de voiture et con
duire le cheval par la bride. Tiens, 
mon garçon, Je te charge des rubans.

—•Mais, mon oncle Le danger 
pour voue

—C’est le seul moyen, cher en
fant. Quant au danger que je cours 
il est absolument nul, il essaya un 
peu le terrain, avant d’y risquer le 
cheval. Il fit bien, car, à peine eut- 
il fait dix pas qu'il arriva dans un 
trou assez profond.

—Mon oncle! Mon oncle! cria Mag 
dalena.

—Ce n'est rien, Théo, fit Zenon, en 
se relevant. Seulement, 11 va falloir 
une gaule, afin de pouvoir tâter le 
chemin avant de m’y aventurer de 
nouveau. Attends! 
ime petite hachette sous le siège de 
la oariole ?
I —Oui. La voilà !
1 Avec la hachette, Zenon coupa une 
fcrte branche de sapin, après quoi il 
■ mit en marche. Enfin, Ц trouva

CINQ!
ANNE

Voyez, il .
dc-

'

Comme pour donner le démenti à 
ce qu'elle venait de dire, Albinos 
s'arrêta et, la tête tournée vers la 
gauche de la route, Il hennit plain
tivement,. Nos aiqis embrassèrent, 
dim coup d'oeil, les environs; ils 
virent les rochers abruptes et glis- 
sanfa puis, au pied de l'un de ces 
rochers un objet confus.

D •

I
-M. de L'Aigle! C'est lui I cria 

Magdalena, en désignant l'objet au 
?»ed du rocher. %

- /t'Unos! s'écria Magdalena, au 
comble de l'étonnement.il doit y avoir
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Le Retour
w% d'Age

• • • acü -4.ia.uiee peuvent affronter sans 
crainte cette époque si elles conservent leur 
système en parfait état de fonctionnement 
en prenant les Pilules ROUGES; elles leur 
éviteront l’ANEMIE avec ses symptômes 
de pâleur, faiblesse, manque d’appétit, sen
sation permanente de fatigue, essouffle
ment au moindre effort, douleurs de dos, 
de reins, périodes douloureuses et irrégu
lières, troubles internes... choses impor
tantes à cette époque critique. De cette 
façon, les malaises de l’âge critique : pous
sées sanguines au visage suivies de fris
sons, nervosité, tendance aux congestions, 
étourdissements ne les affectent pas aussi 
gravement. Depuis au delà de 40 ans, les 
Pilules ROUGES ont aidé tant de femmes 
au moment du Retour d’Age que nous ne 
craignons pas de les recommander haute
ment.

Pendant cinq ans, j’ai bien souffert des trou- 
bles au retour d âge. Je me faisais traiter, mais 
j étais toujours au même point. Je faisais ma 
besogne avec peine parce que tous mes membres 
étaient douloureux ; souvent les douleurs internes 
m étouffaient. T’étais bien faible, Pavais des 
étourdissements, des palpitations. Je me suis 
parfaitement rétablie avec les bons effets desЖЖ StMUanLP.O. Р0МП- S"-inCh

• *

Les Pilules 
sentiellement canadien, 
poste: 50c la boite ou 3, 

PROTEGEZ-VOUS

ROUGES sont цр produit es- 
Partout ou par la 

$1.25.

SUBSTITUTS qui ne sont pas pour votre 
avantage, mais pour celui du marchand... 
EXIGEZ les

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande

OVONOL
pour les enfanta.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique Franco-Américaine Liée, 1666, rue B.-Denla, Montréal.
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' I “LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” » k!
! .

LE TUTEURAGE 
DESTOMATES

Comment reconnaître que votre 
terre a besoin de chaux

LeDANS LES 
“CONCESSIONS” m

%> Coin13 OOPERATION MINISTERIELLE k :>j as suivant servez-vous dn la ré
tine entente très heureuse sem- Upn régulière en augmentant gra-

blable à celle qui existe déjà entre duellvir ent la quantité de grain pour caractérisée «r des
ІРЯ MintelènP* fArièml M nrotrtnriniiT dOillXO' tout СЄ q!*î la ‘JC.lie pe Jt СОП- ** 5611116 est caractérisée P»- 065 
les Ministères ieoerai et provinciaux n,№ln.,.,R in„-. Assures ou fentes qui se produisentde ГAgriculture, vient d'être conclue 501"r' CI au bout de <|uek,ll s J0lir-' suv le parois du sabot. Elle est loca-
entre les autorités agricoles cana- --------------- Usée d.une manière générale a la
dlennes et celles des Etats-Unis en PREVISIONS DE LA RECOLTE DE p<nœ et au talon

EÜÜÉE
rsEsSSS :s——srss .rfirtKrs
ou de 1 autre, pour taire lace à la al- de terre varient beaucoup d une pro- san.s distinction. Cette toüette du as- 
î?atl™ ~1 vinoe 4 rautre- Chiffres totaux bot à la râpe ne doit Jamais ae pra-
Ь Division fédérale de lEnto- nP gont pas encore publiés, mais U tiquer sur l'espace compris entre lé
mologie conduit à cet effet des est probable qu'il y aura une légère роц et la rivure des clous de a sur-
connalssanoes dans les districts ad- réduction par comparaison à l'année f;.:=e d* pied 
Jaoents au territoire Infesté des E- dernière. On prévoit également une si la selme est superBciélle il n‘y 
tats-Unis. Dans les provinces Mari- réduction dans l'étendue plantée en „ pas boiterie mais al elle est pra- 
tlmes on se tient sur le qui-vive oignons, car les conditions de tempé- fonde l'animal boite'
contre le cul-brun, la peylle euro- rature n'ont pas été entièrement fa- Traitement: Appliquer" un du deux
péenne de la pomme, le poueuro- vorables. L'étendue en céleri est ap- cataplasmes de graines de Un, ardin-
oeen du hétre. Dans le Québec, le proxlmatlvement égale à celle de l'an сц ja corne à l'endroit où ae troü-

dernière' et ‘'étendue en fèves vont les fentes. Paire mettre un 1er
S l^S^ Ss"t* Mt un PCU р1ид grarale- ' harré." Couper le POU sur une é-

vawau“1ert йГГ Vw FEVES SECHES POUR LES Ornent au-d^uTde lTfto^ Jtùto
епТаҐІ? CONSERVES donner une couple de fols avec de la

copfl iknifj?™ Ee district au sud de la partie térébenthine, ou encore mieux, je
ouest de l'Ontario produit une gran- ; servir de la prescription suivante : 
de quantité de fèvœ sèches poir les1 R. Onguent cantharide, 1 dans 4 
conserves. Les principaux districts de saindoux, de manière à faire à 

pour comnattre cet Insect*. de production sont les comtés d'Es-. peu près deux onces en tout et appli-
sex-Kent, Huron, Elgin-Oxfond et quer en friction en une seule fols a- 

ALüMENTATION DES TRUIES QUI Middlesex. L'étendue totale consa- près avoir rasé le poil.
ALLAITENT - crée à cette culture dans la province

Le Service des porcs du Ministère est évaluée &■ 37,735 acres, soit en-1 C'est une blessure causée par l'in- 
fédéral de l'Agriculture recomman- vlron 2 pour cent de plus qu'en 1932. ‘reduction d'un corps étranger dans 
de dans un feuillet qui vient de pa- °11 ne signale aucune augmentation la sole ou la fourchette, 
raitre la moulée (mélange de grains) dans les districts de Essex-Kent et Ces corps étrangers sont ordinal- 
suivante pour les truies qui allai- Elgin-Oxford, mais l'étendue plantée rement des clous, 
tent: avoine moulue, 350 livres: blé a augmenté dans les deux autres dis- Cette blessure est plus ou moins
moulu, 150 livres; et déchets d'abat- tr,cts- Huroh et Middlesex. grove selon que le corps étranger pé-
toir (tankage) 30 livres. Il est bar. --------------- nèt.re plus aou moins profondément
d'y ajouter, si on le peut, 50 livres AUGE ABREUVOIR ou attaque des parties plus ou moins
de son. Les truies qui ont de grosses VOUR LES ABEILLES sensibles.
portées maigrissent rapidement; si Au Service de l'apteulrure ferme Traitement : Paire enlever le fer 
la portée a bien proft* les bonnes expérimentale, Ottawa, on tient une et appliquer un cataplasme de grai- 
trutes peuvent être très maigres au auge spéciale de cinq pieds de long ne de Un pendant 24 heures. Amin- 
пм ment du sevrage. Il ne faut pas et d‘un pied de large .toujours rem- c|r la e®rn€ avec de grandes prâcau- 
ohiLger les grains dans la moulée plie d'eau courante pour les abeil- tions à l'aide d‘un oôuteau bran
di truies. Une truie qui a une pe- les. Lorsqu'il fait beau, l'augi est chant et recourbé; il ne faut pas fai- 
t i\% portée devrait recevoir moins littéralement couverte d'abeilles tou- re saigner, car il se formerait des ex- 
qu'ur.s truie ayant une grosse por- Le la journée, et les abeilles pullu P®A travaux préliminaires aooom- 
tée Cès, que la truie i mis bas, et lent même sur le sol humide à c6Lé ba n3 P^parés A ré-
queik; parait avoir fa*m. U faut im de l'auge. Les abeilles ont grande- " 017 Quatre ranimât™
derner une buvée chaude et claire ment besoin d'eau dans la neige fon rait eouffrir et^ne sur
cor.t»i ant certains aliments comme dante pendant les journées chaude, )e pi^d malade surtout si l'oncocs-1 ehes et Plus friables en temps de sé- 
du son et de l'avoine moulue. Don- de mars à la ferme expérimentale ‘ tnto un écoulement, consulter un ci>eresse. La chaux favorise donc les 
n;r en une quantité limitée; pour| centrale. vétérinaire immédiatement. travaux hâtifs au printemps, avan

tage fort appréciable comme on le 
sait. D'autre part, les sols sablon
neux et légers profitent d'une ap
plication de chaux qui augmente 
leur pouvoir de rétention de l'humi
dité,

Alors, il est clair qu'un bref exa
men de votre sol, la facilité ou 
difficulté que vous épr^pvez à 
travailler, 
ment son
tation de votre sol également 
fournit ertcore des indices précieux.
Règle générale, cet élément est défi
citaire quand :

1. — Les légumineuses fomvagè- 
ro5f (trèfle, luaeme) viennent mal, 
font défaut à certains end;Dits et 
môme ne poussent pas du tout.

2. — Les plantes sont plus sujet
tes, ou moins résistantes, aux diffé
rentes maladies cryptOgamique,: les 
navets et les choux contractent fa
cilement celle connue sous ie nom 
de “hernie’.

8- — Le chiendent, la renouée lise
ron, la petite oseille, la queue de re- 
narti. les fougères apparaissant et 
prennent une place prépondérante 
au détriment des espèces cultivées.

4. — L'eau qui séjourne su^ le sol 
se couvre à sa surface d'une t>?’ii- 
cuk menant les couleurs chatoyan
tes de l'arc-en-dèl et laisse un dé
pôt'brun jaunâtre.

5 — Les engrais ne donnent plus 
les excellente résultats qu'on avait 
coutume d'en obtenir.

6. — Les engrais verte, lè fumitr, 
les engrais organiques se retrouvent 
à peu près Intacts dans l'année qui 
suit tour application. |

Si Гоп n'a pas eu l'occasion de no
ter ces signes extérieurs et que IV n Qu'il nous suffise d'ajouter que lt 
désire connaître là réaction de ton! cultivateur désireux de féttèsir ne 

; sol des moyens fort simples sont à doit jamais négliger ce problème de 
cotre portée. Nous en ch >is qutl- 1.) chaux. Il lui est d'ailleurs de son 
ques-tms. sol en ce précieux élément. Donc,

Quelques gouttes de vint'.# è ver- aux premiers signes de diminution 
rées sur un sol richê'étt chaux і n é- ou d’absence de chaux, correction 
cent une effémeve, un no aille m c- immédiate !
R ent facile à noter. Ab.en«^ de ré
action dans le cas contraire.

L’essai clanique se pratique avec 
le papier tournesol. On re procure à 
t ès bas prix du papier tournesol cto 
qualité moyenne dais n'imparte 
quelle pharmacie. L'essai peut se 
pratiquer dans te champ même. On 
pi end de la terre humide avec la
quelle on fait une petite boule. Si 
oe sol est acide, on constate qu'au 
contact du papier tournesol U tour
ne au rose en moins de quelques mi»

Dans le jardin potager aussi bien 
qu'en grande culture, o ntrouve qu'il 
est avantageux d'attacher les pieds 
de tomates à des tuteurs et à les ré
duire à une ou deux tiges. Dss tu
teurs de cinq pieds de long et d'en
viron un pouce et demi carré sont 
très satisfaisants pour cela. Les ba
guettes d'acier sont également très 
bonnes; celle-ci doivent avoir ^inq 
pieds de long et trois-huitièmes de 
pouce de diamètre. Ces baguettes, 
qui durent beaucoup plus longtemps 
que ie bois, se vendent à prix très 
raisonnables.

Л§
ч du—Où demeure Michel ? demande 

hâtivement notre conducteur.
—Dans les concessions, répond un 

solide gars de 9t-Louis du Ha! Ha! 
avec moins de lenteur dans 1e geste 
indicateur que dans la voix.

La voiture tourne rapidement vers 
le sud, obéissent à l'indication du 
co.on comme un navire obéit à sa 
boussole. Encore dix minutes et ur.e 
route presque déserte, bordée de sou
ches qui ont l'air parfois d'une ir- 
mée rangée en "bataille, nous conduit

Il est facile de se rendre compte par soi-même du be
soin de chaux en étudiant la végétation, la textu- 
ture du sol, ou en recourant à un peu de vinaigre 
ou au papier tournesol.

Fermier
\ {V^|'mr7 \

Par ROBERT RAYNAUD, M.S.A.
«

Bien souvent, on vous a parte de 
l'importance de la chaux comme en
grais et amendement. Vous savez 
tous que ce .précieux élément est in
dispensable aux plantes au même ti
tre que l'azote, l'acide phosphor‘que 
et la potasse.

Cependant, comme nous recevons 
fréquemment des demandes Je ren
seignement à son sujet, nous nous 
rendons compte que certains points 
obscurs devraient être éclaircis. Ne 
pouvant répondre en une seule fois 
à toutes ces demandes, nous nous 
contentons aujourd'hui de fournir 
quelques explications à la question 
suivante :

Comment reconnaître qu'un sol a 
besoin de chaux ?

les signes sont multiples. Nous les 
énumérerons au meilleur de noire 
connaissance. Si, par ailleurs, r.os 
informations sont incomplètes, nous 
vous référons à l'agronome de votre 
comté.

Noue permettez-vous, puisque l'oc
casion s'en présente, une petite di
gression? Dans tous vos embarras, 
ne craignez donc pas de vous adres
ser à oe représentant de l AgriSîil- 
ture.

nutes. Si le sol est alcalin ou neutre 
aucun changement. Cet essai prend 
de cinq à vingt minutes sulvarit le 
sol est plus ou moins accLe.

Un autre essai .particulièrement 
en v. pue à la Station Exiterimлів
іє de Rothamsted est celui pratiqué 
avci le thiocyanate 'le potassium. 
Le résultat, dans ce cas, est condi
tionne par la présence nu fer dans 
le sol Ii est clair que les terres sa- 
blcr.r.ei ses ou ritihes en matières vé
géta <\s. pauvres en fer d'ordinaire, 
ne їх pendent pas à un tel essai.

I est d'autres signes, moins api a- 
гм.'о, ceux-là, mais d'une extiéme 
:mp(rhmce en économie agricole. 
Nous voulons les effleurer en pis-

chees Michel. Quelques érables or- LE PORC PREDOMINE
Les Canadiens consomment plus 

de porc qu'ils n'ont fait depuis long
temps. Comme dans les bons jours 
d'autrefois, où un baril de lard fai
sait toujours partie de la desserte 
du pionnier, les Canadiens ont con
sommé en 1932 d'après les statisti
ques les plus récentes, plus de lard 
et moins de boeuf et d'oeufs que pen
dant les trois années précédentes. Ils 
ont mangé également en 1932 pi us de 
dindons, de canards et d'oies qu'en 
1931, mais moins qu'en 1930 et 1929. 
De même, en 1932, ü s'est consomme 
moins de poulets que l'année pré
cédente.

Calculé en pourcentage, chaque 
homme, femme et enfant au Canada 
a consommé en 1932 91.79 livres de 
laid; 56.02 livres de boeuf; 6.97 li
vres de mouton; 797 livres de pou
let; 1.75 livre de dindon; 4. livre de 
canard; .83 livres d'oie et 28.36 dou
zaines d'oeufs. La consommation to
tale pour l’année est la suivante : 
land, 964,385,673 livres; boeuf, 588,- 
509957 livres; mouton, 73Д82956 li
vres; poulet, 82.658.449 livres; din
dons, 18,434940 livres; canard, 4385,- 
215 livres; oie. 8,670900 livres 
oeufs, 297.949339 douzaines. — Minis
tère fédéral de l'Agriculture.

On peut construire un treillis de 
fil-de-fer, en espaçant les fils de 
neuf ù douze pouces, dit M. T. P. 
Ritchie, du Service fédéral de l'hor- 
tieukure. Dès que tes pieds sont re
piqués. ofa lie une ou deux tiges avec 
de la ficelle souple ou du rafiia aux 
tuteur.*- ou aux fils de fer, et on éla
gue toute pousse latérale et toutes 
Les branches qui naissent de Vaissel
le c«\s feuilles. On obtient ainsi des 
f uits propres, à forme ІШз, très 
rymmétrique, et dans toutes J es par
tie. de l'Ouest canadien, or. partout 
où les nuits sont fraîches en été, les 
annates mûrissent plu* tôt que lors
qu ou toisse les pkds s'étale- sur le 
sol Un autre iroy.m qui s'est montré 
uti> dans les hautes altitude de la 
Colombie-Britannique est de planter 

jamais eu trop de Іез pieds de tomates en ligue, espa- 
. cres ce deux pixels et demi et les

i.ent une petite avenue qui ne man
que pas de dhanne. 
quatre enfants nous environnent

—Bonjour, Michel! et pendant que 
sans timidité comme sans fanfaron
nade, l'époux et l'épouse nous disent 
tour plaisir de nous voir.

Je vous présente Michel, c'est un 
vrai défricheur. Du colon il a non 
seulement l'intelligence et les bras, 
mais il a surtout ie coeur. Il aime 
la terre parce qu'il a conscience de 
sa noble mission sociale.

—Vous êtes un bon habitant, main 
tenant, Michel, avec cinq vaches, 60 
arpents de terre ravis à la forêt, et 
des bâtiments spacieux. Depuis com
bien de temps êtes-vous sur cette fer-1

•/

Un roi, pour bien prvîuiri', doit 
utiliser '.ous les principes chimiques 
et bio’ogiques qu'il contient. Si nous 
v’.11 r.s. par exemple, qu'un sol défl- 
citui*v- en chaux ne pnut être av?r - 
tayeux pour la production du tr#- 
fl-‘ et de la luzerne, ctost qu'lndirec 
tem°nt nous voulons signifier que le 
dr.^.otpement et l'actii/'ié des mi- 
cra e ganismes, qui pullulent da;~* 
le sol, ne sauraient se produire ea 
l'absence de chaux. D'autre façon 
générale, la diminution de rende
ment est corollaire d'un manque de 
chaux quand, par ailleurs, on a pris 
soin de fournir la fert. ’sation né
cessaire.

Il faut bien se rappeler que les 
réserves d'azote, d'acide phosphor i- 
que et de potasse deviennent pour 
ainsi dire inutilisables en l'absence

X—Depuis douze ans.
—Vous n'avez 

misère ?
—Ci vous entendez par misère, la, Pied* è un pied d'écartement dans 

les lignes. On les lie à des tuteurs 
et ou laisse deux ou trois grappes de 
fruits sur les pieds, après quoi on 
enlève toute végétation nouvelle. 

Dans les districts où il est difficile

:dté
OLOO U —DE -RUE

>1<*
nect.rité de se priver de manger, 
nous n'avons jamais connu cet état. 
Avant tout, nous avons tenu une 
bonne table, et vous voyez, fit notre 
colon, avec un geste circu’aire en 
montrant ses marmots, vous voyez 
que pas un d'eux n'a souffert.

—En cela je suis bien de votre avis 
ajouta un autre ami; ça coûte moins 
cher de se bien nourrir.

—Vous aviez un peu d'argent 
quand vous êtes venu vous établir 
ici ?

—En tout J'avais pour une valeur 
d’au plus $350. J’ai payé ma terre ud 
peu moins de cent piastres et le res
te a servi à me construire ce modes
te logis qui maintenant nous sert de 
cuisine d’été.

—A combien estimez-vous votre 
propriété maintenant, dit toujours le 
même dont la curiosité était de plus 
en plus en éveil.

—J'hésiterais longtemps si Гоп 
m'offrait $3900 pour tout ce que j’ai 
acquis jusqu'à oe jour par mon tra
vail et celui de ma femme.

lt.4î
d«

en oe se procurer une quantité de fruits 
mûrs, il peut être nécessaire de cueil
lir Ja lécolte avant qu'elle soit gelée 
On peut enlever tous les fruit, qui 
ont déjà pris une parité de leur cou
le ar pour les faire mûrir dans la 
maisor On peut aussi arracher le 
oiexi entier et le susprendre à l'inté
rieur dans une chambre obscure et 
modérément

îles
etL'agronome est précisément nom

mé pour vous altier dans les diffi
cultés qui vous confrontent. Par 
conséquent, il ne faut pas craindre 
de recourir à ses services. Oela dit, 
nous entrons dans le vif de notre 
sujet.

L*e seul examen du sol, de façon 
générale, nous révèle que les terres, 
lourdes -bénéficient de l'application ds chaux. Pour ê:re employées, ces 
de la chaux parce que cette derniè- réserves doivent subir des transfer- 
re délite l'argile, les rendant alors, mations multiples, lesquelles exigent 
moins collantes lorsqu'elles sont frai-f 1j présence de cette base précieuse 

qu'est la chaux.
Sans chaux, pas de bonne déoom- 

j/osition des matières azotées, pas de 
bonne nitrification, mauvaise utili
sation des réserves d'azote. La chaux 
libère la potasse des combinaisons 
insolubles dans lesquelles elle existe 
dans le sol et l'amène aux plantes 
ious une forme plus assimilable.

Si les récoltes peu abondantes ré- 
la vêlent une- déficience en chaux, un 
le* mauvais développement du bétail 

révèlent immédiate- r>2ut également fournir une précieu- 
en chaux. La végé- :-e indication de ce mêgne besoin.

Dans les végétaux, la chaux se trou
ve sur:out dans les tiges et les feuil
les. Les légumineuses fourragères. 
І; foins, les herbes des prairies et 
des pâturages, les paillés des céréa
les qui servent à l'alimêntatidn des 
animaux sont toujours plus riches 
- diaux lorsqu'elles croissent sur li
ne terre qui en est bien pourvue.

, Cette particularité mérite toute 
l'attention des éleveurs, car les ani
maux ont besoin, pour la fonmat.o.i 
de leur squelette, des quantités as
sez élevées de chaux qu'il doivent 
.rcuver dans leurs alimente.

Les herbes, foins, fourrages sur 
cols pauvres en chaux fournissent 
généralement une mauvaise nourri
ture au -bétail, ne lui donnant pas 
les proportions de chaux nécessai
re. Los animaux nourris avec de 
tels produite se développent plus ou 
moins bien et ont une moins bonne 
constitution; leur rendement en lait 
et on viande est moindre; ils sont 
moins résistants et plus enclins à 
contracter -des maladies telles que le 
rachitisme, la carie des os et mêitie 
ia tuberculose.

Noua fié voulons pas poursuivre 
notre exposé -dans ce sens, car nous 
franchirions les cadres de cet article.

LA QUANTITE DE BOEUF CA
NADIEN MARQUE AUGMENTE 

Les ventes de boeuf marqué sur 
toute l'étendue du Canada pendant 
le mois d'avril ont atteint un total 
de 2.704935 livres. L1 parait y avoir 
une diminution par comparaison au 
mois de mars, mais c'est parce que 
le rapport pour avril ne couvre qu'
une période de quatre semaines, tan
dis que celui de mars en couvrait 
tzinq. En réalité, les chiffres d'avril 
représentent une augmentation d'en
viron 32.000 livres par semaine, dit 
la Division de l'industrie animale 
du Ministère fédéral de l'Agricultu
re. et par comparaison à avril 1932, 
une augmentation de 50 pour cent. 
VERGERS DE

lichaude; dans ces con
ditions. une grande quantité de fruits 
mûrissent très vite.

LE POU DE 
I/AIGUILLE DU PIN

Les épinettes et les pins dans les 
provinces des Prairies souffrent beau 
coup du pou de l'aiguille du pin ; 
c'est un tout petit insecte, en forme 
d* bouclier, mesurant moins de І. 
mm. de long, qui se nourrit du feuil
lage en suçant les jus au move л d'un 
reste très mince. Les bouc'ie.s sont 
blancs et ils se voient facilement 
sur le feuillage vert foncé. Lorsqu'ils 
sont abondante, l'arbrx s'affaiblit et 
peut mourir.

Oi: peut prévenir les dégâts en pul
vérisent

VOICI LE MEILLEUR PNEU'a Plus Bas^rlx

Le ROADCRAFT de l’édi
fice familial, est la digne compagne 
de son digne époux.

Active, industrieuse et gaie, elle 
travaille du matin au soir sans se 
plaindre jamais, en ayant l'air heu
reuse toujours.

Perdus dans la forêt, à près*d‘un 
mille du premier voisin, rien n’a pu 
troubler leur, paix et l'union des pre
miers Jours.

Mon ami revient toujours à la ques 
:ion économique, après s'être tu pour 
entendre parler cet:e femme d'habi
tant, cette fermière modèle.

—Comme ça. Michel, vous avez ac
cru votre bien de dix fois en dix ans.

Je connais bien peu de gens t,ui 
en font autant ailleurs. On dira en
suite que la terre ne paie pas. Vous 
avez bien vécu, comme je vois, vous 
avez élevé vos enfants, vous les fai
tes instruire et chaque année vous 
économisez plus de $300. Trouvez un 
homme de métier, ou même un hom
me de profesion, qui puisse faire 
beaucoup mieux !

Oet homme était heureux, à l'ai
se; il travaillait solidement à assu
rer un bon avenir à ses enfants, et 
à la patrie, un élaigissémértt dé cul
ture.

Un conseil à toutes les ân,2s tristes 
de prendre contact avec celle de Mi
chel !

-L'épouse, la colonne

POMMIERS CERTIFIES 
Un opinion gagne du terrain de“Je travaille sur des pneus toute la journée—et je les connais tous. Je dis que 

même s’il n’avait pas de Coussins de Gomme, le PNEU ROADCRAFT serait 
aussi avantageux pour l’acheteur que n’importe quel pneu ordinaire. Maie 
avec ses Coussins de Gomme, pour 
protéger le tissu de corde, et sa bande de 
roulement Résiste, il est de beaucoup 
la meilleure valeur sur le marché pour 
le prix.”
Allez voir votre plus proche marchand de Pneus 
Gutta Percha—demendes-lui de voue expliquer 
cee pneus remarquables— «fin de trou 
comment ces coussins de pure gomme 
caoutchouc sont construits entre les étages ou 
plis de tissu de corde, et comment ils absor
bent les chocs qui causent la ruine des _ 
ordinaires. Voyez vous-même pourquo 
PNEU ROADCRAFT A plus bas prix—fait par 
Gutta Percha—vous donnera plus de milles, 
meilleure satisfaction, une plus grande valeur 
pour votre argent, dès le premier jour.

vous ; 
besoin plus parmi les aiboricuiteurs 

, , ... . . . . et le= horticulteurs &u Canada- c'estle feuillage inf« * peuda,U| 5 verger3 de pommiers de
là première майте de Juin à lé- Jraient être certifiés. On pretend que 
o.|tie eu les oeufs ec.oseni. avic de certification des vergers ferait un 

la chaux soufrée à raison d'une li
vre de chaux pour ’8 gallons d'eau.
On fera bien de ne pas pulvériser 
.crsDue la température dépasse 80 
de/i* - F. et de vei’ler à ce que *a 
soiut4 n ne tombe pas su; les bâti
ments qui ont été peintures.

grand bien à l'industrie de la cul
ture des ipomnses au Canada. Un ver
ger certifié, dit la Division fédéra
le de l'entomologie, est oeiui qui n'a 
ni aubépine, ni pommiers sauvages 
ni arbres négligés ou infestés de lar
ves dans un rayon de 300 verges. Un 
verger certifié est celui qui est bien 
pulvérisé et qui n'a pas de vers des 
pommes. Dans tous les vergers certi
fiés on est sur d'avoir une récolte a- 
bomlanbe.

Я
і

Lde' V
* UN F b.AU DE L’H '- 

NE TV SUR LES PRAIRIES7-,
FoTïc

La Division de l'Entomologie du 
Ministère fédéral de ГAgriculture dit 
qu'er ces dernières années, la mite 
de Vvt mette a gravement endomma
gé b.tn des v ailé tés d'épinette em
ployées sur les Prairies pour les Ьгі- 

vt et pour l'ornement. On s'a- 
pe. i.tni de sa présent ; par l’aspect 
jauni.tre ou brun rou ’ a que prend 
le f< i lilag* êt par la présence d‘un 
f ’ réy. au de fil dé soie sur les aiguil
les et les rameaux, accompagné d‘un 
g.ar.i nombre de mites brunes ou 
vertes extrêmement petites. ^

h L. ut pulvéris t les arbres vers ~ 
"... m; juin ou pl is tôt, avec de la 
<•!>• uv soufrée à ra" ; >n de quatre li
ve v peur 70 gallo is d'eau. Il faut 
ea-і ia pulvérisât!..1 soit énergique 
sans cependant inonder lés arbres.
Le dépôt que la solution laisse sur le 
feuillage disparait au bout de quel
ques semaines.

nr
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Les Papiers à Mouches
WILSONS

I

COUSSINS DE 
GOMME і

Une Valeur 
Extra

Lee Pneus 
ROADCRAFT 
ont des Cous
sins de pure 

de

f
METAMORPHOSES 

DU HANNETON
TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 

3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d'arrosage, de viscosité et de mau
vaise odeur. En vante dans les Pharma-Le ver blanc, qui menace de causer 

tant de dégâts dans l’Est de l’Onta
rio en 1933, dans les champs de mil. 
de blé d'Inde, de pommes de terre 
t: de racines, est la larve -du hanne
ton d'Amérique, mieux connu sous 
le nom de "barbeau ' dit ia Division 
tédérale de rentôthôlôEié. Les han
netons ae nourrislent pendant la 

Juillet est le mois de la môisson nuit ще3 feuilles des arbres d orne- 
dans les pays suivants: France, Àü- ment, de forêts et d'ombrage et pen- 
triche, Hongrie, Roumanie, Bulgarie, dent leurs oeirfs dans la terre, fto 
Serbie Tchécoslovaquie, Suisse. Sudl préfèrent pôàdré datte till éiüufttë 
de Russie, Sud de l'Allemagne, Sud ^ тц, №r terre légère, et en général 
de l'Angleterre, Nèw»YOrk, Fennsyl-1 ie nombre d'oeufs pondus dans un 
va nie, Ohio, Indiana, Illinois, MSchi- <nstrfct æ rattache intimement au 

Missouri, Nébrasfca, Kansas et

caoutchouc
-------------------------moulée entre

les plie de
tissu de corde. Ces coussins réduisent à 
la friction et l’usure à cee endroits ' 
avec l’eflicacité des paliers à billes k 
dans la machinerie.

'h cies, les Epiceries et les MagasinsJk

10 CENTS LE PAQUET 
POURQUOI PAYER PLUS?

Tba WILSON FL Y PAD CO. Hsmiltoa, Ot

dégâts, mais les hannetons eux-mê
mes peuvent défeuiller sérieusement 
le$ aitres.

lui-
<:

FAYS QUI FONT IA MOISSON EN 
JUILLET

hu-
LE CHEMIN DE FER (X CONFORT, SECURITE, ECONOMIEvait

Les Pneus 
ROADCRAFT 
ont une bande 
extra large qui 
donne une 
traction extra
ct une protec
tion extra con
tre le dérape-

J de

ben-
îra- i

J
gan, 
Oregon,

genre de sol et à la densité de la ré
colte qu'il porte.

Plus le sol est lourd et moins il 
porte de plantes pendant le mois 
de Juin, moins il y aura d'oeufs роя- BILLETSlent

•il ;
/ v

dus.Mieux que 
l'argent

k RÉDUITS POUR LES

IVAtANCES
Les oeufs sont pondus en juin it 

en Juillet. Au bout de deux semaines 
И en sort de petites larves qui se 
nourrissent des racines des plantes, 
puis elles e’enfoooent dans les pro
fondeurs du sol où «liés passent l'hi
ver. Elles reviennent à la surface 
en mai de l'année suivante, mangent 
tout l'été et redescendent encore 
dans la terre pour l'hiver. Au prin
temps de la troisième année, elles re
viennent une troisième fois à la sur
face, mangent pendant un mois ou 
deux Jusqu'à oe qu'elles aient tome 
leur taille, passent par la phase de 
mipe et se métamorphosent en han
netons ou "baibeaux’ en Juillet. Les 
hannetons restent dans la terre jus
qu'au printemps de la quatrième an
née, puis ils se mettent à voler au 
mois de Juin. Ce sont ces hannetons 
qui pondent les oeufs dans la terre 
et qui partent ainsi une nouvelle gé
nération menaçante pour ragrioul-

CINQUÂNTiEME
ANNIVERSAIRE

ï.™ k "iVmlm. « on© garanti, de 12 moi*, à pert. é. I. 4.1. ЛАм, pc
©..mtMi.nl U phu (rand, гатрмпі. do ©amiicbouo «" “»• > main tool «• ф. р.
Іти canadienne. La manufacture. Шil.tr6e ci- rende, la pneu impropre «„ «rrice, pomro que И 
demouu emploi. 1,500 pmornnm M courre une eoodiUoo aou du© і l'ouï, m « l'mm ordloutom. 
«.ртбсіе do 11 aorm. » d~o.I» «urf© pur «.mot mmi.Hl.rar

GUTTA PERCHA * RUBBER, LIMITED
Siège Social: Toronto Suceur ea les d’un Océan à l’autre haaard de route.
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La santé de nos Jours est le meilleur 
capital qutin homme puisse avoir... Si voue 
êtes fort et robuste, conservez vos forces. 
Si vous êtes faible, si votre travail vous©tl à

Ce* étonnant comme on peut
voyager loin cette année ... et 
à peu de frais ... Quelles belles 

on peut passer au Parc 
National Jasper! ... U y a aussi 
la côte du Pacifique et la magni
fique excursion à Г Alaska. Quan
tité de régions de l’Ontario, k

m і$ la fatigue, si vous souffrez de;PNEUS GUI1À PERCHA
COOSSINÉS À LA COMME

aUn-
Fallen.
Malaise généralils

' arlis- pranos le» Pilule» MORO, spécialement préparées pour les 
homme», par la Ole Medicale Moro, 1566, rue S.-Denis, 
Montrée ÜO les Pilules MORO, les hommes «ont lorti- 

rendus robustes et vigoureux. Et les Pllulen MORO 
bon marché: 60c la boite ou S, 11X5.
V» eouffraie depute tongtempe de faibleeee général» 

et de maux de reine, ma digestion était mauvaise et fé- 
pmtvmèe trie souvent de violents maux de tête, des palpé- 
tutùms, dae gonflements. - Tout un hiver, je n’ai vu tra- 
vadier. Un фе met amie me conseilla les Pilules More et 

в me maie de traitement m’a beaucoup soulagé. Doua maie 
plue tard, ja reprenait mon travail et depuis, je vais dt 
mtmm en mena*. J. Goeselm, s, St-Augustin, Lévis, P.Q.
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Québec et les Province» Mari
times offrent également des» PRIX А1ДЖК 
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L'Insecte pâme donc trois années 
complète* de a» vie, réparties sur 
gu être années de calendrier. Oe sont 
te* larvée de la deuxième année Qui 
сад usent la plue grande parties des

Pilules MORO K£mmg:ei
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LE MADAWASKÀ F LEPAGE SIX EDMUNDSTON, N.-B., 13 JUILLET, 1)33.

(Salaires des ConciergesRAPPORT FINANCIER
COMMISSIONS SCOLAIRE D’EDMUNDSTON

DISTRICT No. 1
ANNEE FINISSANT LE 30 3UIN 1933

que le budget qui était de $72,000 pour l’année que nous 
finissons pourra être réduit à $68,000 pour l’année pro
chaine.

Si
1,380.00

960.00
450.00
90.00 2,880.00

Ernest Brasseur 
Wm. Dumont 
Honoré Picard 
Angelo Volpe

—M. 
ainsi qi

dernier
riault,

ses s^e
Mme J

Les évaluateurs de la ville ont évalué le district 
scolaire à $5,997,845.00. Les listes montrent 1485 con
tribuables. La valeur de la propriété appartenant à la 
commission scolaire est de $281,000.

$40,337.70 j ' SCOMPTE CAPITAL
Le total des obligations du district scolaire accu

mulées par l’émission de débentures à différentes dates 
jusqu’à ce jour s’élève à $274,000., y compris le $30,000 
qui sera sur le marché dans quelques jours.

Le rachat de débentures en série, à différentes da
tes, se monte à $30,500.

Le montant applicable au fonds de réserve, à no
tre crédit, actuellement en banque, est.de $5,000.

Le fonds de réserve est aujourd’hui de $31,500.
Les commissaires réalisent la responsabilité de la 

charge que vous leur avez confiée ; c’est leur ardent dé
sir d’administrer les affaires du district d’une manière 
efficace et pour le plus grand bien de tous.

(Pio H. LAPORTE 
Commissaires : (T. M. RICHARDS 

(D. M. MARTIN
Lu à l’assemblée des contribuables, district sco

laire Madawaska No. 1, tenue à l’école principale à Ed
mundston, à 10 heures A. M. le 10 juillet, 1933.

&Chauffage
Я

I#
féréT 
avec si 
depuis 

Ц crarad 
leur dé

—m
voyage 
semain 

- «es de 
de ipar 

—M. 
revenu 
3e Resi 
beaux

•1
Consumer Coal Co., Charbon $527.50 
J. W. Hall “ 283.84
Charroyage dè charbon 45.00

■

■Vde M. Blanchard transféré au cours académique, de M. 
Collin, à la place de Mlle Richards.

Une grande pression a été faite auprès des com
missaires, afin de renvoyer les institutrices non rési
dentes de notre district, pour les remplacer par des ap
plicants ont les familles résident dans notre ville et 
dont lus parents sont contribuables de ce district La 
commission n’a pas cru devoir accepter ce changement. 
Actuellement le personnel se compose de 8 hommes, 
4 sont mariés, 40 institutrices dont 10 religieuses, 23 
sont résidents d’Edmundston, 8 sont résidentes du 
comté dp Madawaska et 7 viennent de la province. Par 
ces chiffres il serait injuste de croire que la commission 
favorise spécialement les institutrices étrangères.

LES ELEVES
Le nombre des élèves enregistrés pour l’année qui 

vient de finir était de 1796, une augmentation de 127 
sur l’an dernier. Nous constatons depuis une couple 
d’année une diminution dans le nombre des nouveaux 
élèves.

RAPPORT ANNUEL
Du Bureau des Commissaires des Ecoles de la Ville 

d’Edmundston, District Scolaire No. 1, comté de 
Madawaska — Année 1932-33.

'* ■ -gM

856.34
ж

■
1,347.05 2,203.39m іBois gMessieurs les Contribuables : —

Il me fait plaisir de vous soumettre, tel que requis 
par la loi, le rapport annuel du Bureau des Commis
saires des écoles publiques de la ville d’Edmundston 
pour l’année 1932-33. -y : <
BUREAU DES COMMISSAIRES ET OFFICIERS

Les membres du bureau des commissaires sont : — 
M. Pio H. Laporte, M.D., président ; M. Denis M. Mar
tin, M. T. M. Richards. M. Denis Martin, élu commis
saire au mois de juillet 1930 est celyi dont le terme 
d’office se termine à cette assemblée. .

Les commissaires du district sont aussi membres 
du Comité de l’Ecole Vocationelle, ainsi que M. R. S. 
White, électricien de la Compagnie Fraser, et M. John 
Bourque, contre-maître au C. N. Ry.

Les autres officiers sont : — M. Thaddée Hébert, 
auditeur. Denis Martin, directeur pour la patinoire, 
Donat Daigle, secrétaire, D. R. Bishop, principal ; 
Thaddée МадИп, engagé dernièrement par la commis
sion comme agent collecteur et surveillant du vaga
bondage. Au cours de l’année, le Bureau a tenu 27 as
semblées. Ces réunions se font au salon de l’académie.

Cette année, par raison d’économie, nous n’avons 
pu, comme par les années dernières, publier en volumes 
les divers rapports sur l’activité de nos écoles. Nous 
croyons que la publication du rapport annuel des com
missaires dans notre journal local, “Le Madawaska”, 
fournira aux contribuables les informations suffisan
tes sur les affaires scolaires de ce district.

CONDITION DE L’ENSEIGNEMENT
Ce rapport serait incomplet s’il ne traitait que des 

conditions matérielles et financières de l’administra
tion de nos affaires scolaires.

Les résultats obtenus dans l’enseignement sont de 
. première importance. Si nous avions raison d’être fiers 

des succès de nos élèves durant les années dernières, 
nous regrettons de dire que les progrès de 
fants n’om pas été aussi satisfaisants, cette année. 
La cause*fTe ce changement est due aux facteurs sui
vants : —

lo.—Classes trop nombreuses. — Par économie, nous 
avons été obligés de réduire le nombre de classes 
et diminuer le personnel enseignant de quatre ins
titutrices, lorsque l’enrégistrement des élèves 
tait de 1669 à 1796.

Divers

3.95C. N. Telegraph 
Cartage
Transportation, chaises et pupitres 
C. N. Fret et Express 
Timbres de Poste et d’accise 
Remboursement de taxes 
Octroi Wilbrod Côté Re:

h;1,.26.10
10.25

Us .pou 
ta. me 

—iMl
. f m.

w9.82:
:65.26.

4825 I
%

ï50.00 ТІ/(concours Fisher Body 
Pour copier liste d’assessement 
Collectioh des arrérages de taxes,

J. B. Bellefleur
Collection des arrérages de taxes,

E. J. Hubert

I 5.00

25476 M■■ RAPPORT DE L’AUDITEUR
573.80
112.50
313.52

En voici la distribution : —
Grade 
Grade 
Grade 
Grade 
Grade
Grade VI 
Grade
Grade VIII
Grade 
Grade 
Grade
Spécial__
Vocationcl

Les classes du soir ont dû être discontinuées, faute 
d’un enregistrement suffisant.

ASSIDUITE
La fréquentation des classes a été comme suit : —

Jours de classes___________________________ _
Assistance de chaque jour, (Moyenne)______ 1596
Total du nombre des assiduités pour l’année_2°/,405

FINANCES
Comme toutes les corporations publiques, le dis

trict scolaire a eu à faire face à de nombreuses difficul
tés financières, au cours de cette année de dépression. 
Prévoyant la situation, une réduction de 25% dans les 
salaires, avait été faite l’an dernier. Le budget du dis
trict scolaire se compose de deux items, une dépense 
fixe pour loyer, chauffage, entretien, rachat des dében
tures, fonds d’amortissement, intérêt, etc. Cette char
ge est à peu près de $40,000. par an et irréductible. 
L’autre dépense est celle des salaires; celle-ci peut va
rier jusqu’à un certain point. En 1931-32 les salaires 
coûtaient $53,000, l’an dernier $44,000; cette année 
nous avons dû encore réduire et essayer de faire fonc
tionner nos écoles avec une somme de $35,000. Voici 
la nouvelle échelle des salaires : —

■ N. B. Telephone,
Achat de livres 
Bureau de Compensation 
Lavage et nettoyage 
Papeteriuet impressions 
Frais d’exàtnens “High School”
Soins médicaux,
Loyer, boite de sûreté,
Salaire du Secrétaire 
Salaire du l’auditeur,
Salaire : Thaddée Martin,
Bond du Secrétaire,
F. D. Tweedie, Assurances,
Frais de Législation 
Loyer de l’Académie 
Escompte sur taxes 
Approvisionnement pour les différents 

départements des écoles 
Réparation aux écoles 
Eau, lumière et égoût 
Intérêt sur billet en banque 
Intérêt sur débentures 
Commission sur coupons Re: Débentures 
Débentures payées

Commission Scolaire 
Paroisse de Madawaska

District No. 1, 
Edmundston, N. B. 

1er Juillet 1932 au 1er Juillet 1933 
Donat-L. DAIGLE, secrétaire.

! mï. 227 1vB irvII 242 27.51■ Ш.Ill 219 88.50
161.16

•T 'A
26 7m

î'Я ■ 215 57.00
187 4.00 mRECETTESVil 132 5.00

Taxes Collectées 1932-1933
Arrérages de taxes collectées
Traites du Comté, ternies juin et dec., 1932
Remboursement, Département technique
Tuition fees
Pupitres vendus
Encre vendue
Exécutions

$60,977.70
8,055.66
3,755.34
2,934.01

658.75

112 1,500 00 
125.00 
225.00 
40.00 

2,055.00' 
56.50' 

11,655.00 
69.34

40
32

XI 18
20 j56 22.50

3.45 voi
7.20І P»Bureau d’Education, remboursement

pour examens TOI
782.06
597.78
703.57

1,503.90
11,328.50

57.00 ■m
S Planche vendue 

Loyer de l’Académie 
Remboursement, prime d’assurance 
Tuyau vendu,
Livres vendus 
Intérêt/compte d’épargne 
Intérêt sur Débentures

2.90 da

(194 Ibc37.00 Ida
7.52 VOT
2.00 ЄК5.05332.66

112.13
1,652.35

ï*
2,500.00 Finos єн-v.

' vot$77,504.17
і S-

O

$78.618.17 1

CoDEPENSES SOMMAIRE
Salaires des Instituteurs et Institutrices RECETTES $78,618.17mon

#
Crédit en banque, compte d’épargne 

1er juillet 1932 
Crédit en banque, compte courant

1er juillet 1932 $2,422.99 
Moins chèques non-payés,

1er juillet 1932 290.20 2,132.79

M. D. R. Bishop 
M. Theriault 
J. E. Picot 
Murillo Laporte 
Amédée Blanchard 
Pius Powers
L. A. Poulin 
Réné Fournier 
E. Miller
Marguerite Taylor 
Isabel Lane 
Odélie Couturier 
Laura Rice 
Simonne Ouellet •
Edna Nadeau 
A. Richard
M. Smith 
Jeanne Charest 
E. Levesque 
Gertrude Nowlen 
Germaine Comeau 
Wm. Miller 
Constance Richards 
Hermaine Bernier 
J. A. Levesque 
•Delina Couturier 
Ëuphémie Soucy 
Ida Martin 
Aurore Mercure 
Isabelle Levasseur 
Cécile Daigle 
Albina Long 
C. Ouellet 
Nélida Michaud 
G. Martin 
I. Richard 
L. Brasseur 
May Babineau 
A. Chiasson 
Soeur Hyacinthe

“ Fortunat 
“ Flavie 
“ Marie-du-Carinel 
“ Julienne 
“ Louis 
“ Catherine 
“ Marie-Charles 
“ Mathias 
“ Eugénie 
“ Cyprien 

Régina Richard Sub. 
Mme J. E. Picot 
Eula Rice 
Mme L. Sears 
Mme Jeanne Fournier

$2,680.00 
2,000.00 
1,450.00 
1,000.00 
1,500.00 
1,062.50 
1,200.00 

850.00 
600.00 

1,200.00 
800.00 
600.00 
650.00
637.50 
675.00 
544.00 
525.00 
525.00 
675.00 
525.00 
619.00 
850.00 
694.00 
544.00 
720.00 
600.00
712.50
581.50
562.50 
544.00
581.50
637.50 
544.00 
525.00 
525.00 
525.00 
525.00
581.50 >V
525.00 1
619.00 
372.68 
525.00 
850.00
656.50 T 
525.00
712.50 
675.00 
600.00 
506.25

Л 188.52

3,240.34Зо.—Trop de changements dans le personnel ensei
gnant. —_ Sur 43 institutrices a ucours académi
que, dix-neuf étaient sans expérience dans l’ensei
gnement ou sans expérience dans les grades qu’
elles étaient chargées d’enseigner.
Les élèves qui faillissent et sont obligés de repren

dre leur année, nous coûtent de $4,000 à $5.000 pa ІÏJ —

$83,991.30X
> r an. HIGH SCHOOL

Les gradués étaient au nombre de 15, au cours 
académique, 13 au cours Commercial, 7 au cours In
dustriel, 2 en électricité et 6 au cours technique post
scolaire. Classe de gradués beaucoup plus nombreuse 
que d’habitude.

Les classes se sont ouvertes le 7 septembre 1932 
un personnel de 42 professeurs au cours acadé •

J$ 175.00 par mois 
Grade 10 (homines mariés) 100.00 “ “
Grade 9 (hommes mariés) 100.00 “ “
Grade 9 (hom. célibataire) 85.00 “ “

65.00 “ “
GRADES I à VIII — Académique

Salaires 1933-34

DEPENSES 
Moins chèques non-payés 

E. Soucy
R. Lévesque 8.00 

Crédit en banque, compte d’épargne
1er juillet 1933 5,004.82

Crédit en banque, compte courant
1er juillet 1933 1,726.76

$77,338.97Principal yÿ:«-
'

$71.25
79.25

.Grade 9 (femme) _

avec
nuque, 5 aff département vocationcl et une institutri
ce pour les classes spéciales..

Salaires Actuels
$83,991.30

$ 50.00 à $55.00 
55.00 à 60.00 42.50 “
60,00 à 65.00____
65.00 à 70.00____
70.00 à 75.00____

Enseignement Vocationcl

$ 40.00 par mois ■ V і '*BATISSES ET ACCOMODATION

! 'X, Tel qu'annoncé à la dernière assemblée annuelle, 
nous avons concern ré tous les élèves dans trois écoles. 

A l’école principale : — 21 classes avec 662 élèves 
A l'école académique 23 “ 950 élèves
Ecole des Martin : — 4 
faisant un total de

45.00 “ 
47.50 “ 

50.00 “

Arrérages des taxes non-collectées 
avant 1er juillet 1932 

Taxes 1932-1933 non-collectées
$24,986.11

17,967.34 C184 élèves
. “ 1796 élèves

Les bâtisses sont en bonnes conditions et
réparation importante 

sauf le nettoyage général ordinaire, qui devra se faire 
pendant les vacances. Durant l’année, quelques répa
rations ont été faites a la résidence du gardien 
la rue Rice.

Total $42,953 45 
Billet dû, Banque Provinciale, $25,000.0048 Directeur 

Junior High _
Industriel 1 
Industriel 2 
Commercial 1 
Commercial 2 
Le district paiera aux institutrices, les moins 

payées, $400.00 par an.
COLLECTION DES TAXES

$ 50.00 par mois 
85.00 “ ‘ ‘

150.00 “
100.00 “

100.00 “

85.00 “

B$ nous ne
voyons actuellement Obligations émises en 1916 

“ “ 1922
aucune 4,000.00 

50,000.00 
125,000.00 і 
40,000.00 | 
25,000.00

U

GУг 1923/ 1 1924, sur
■ЩЩ

:
1925.

WASSURANCE
Depuis sa construction l’école principale était as

surée à 80% de sa valeur, soit pour $126,000 et le ma
teriel pour une somme de $25,000. La commission a 
cru que cette somme était un peu haute et a

mêmes compagnies pour une protection 
de $100,000 sur la bâtisse et $15,000 sur l'ameuble
ment. La différence dans les primes représente une cti- 
nnnution d à peu près $500. Ces assurances sont pour 
trots ans à dater du 15 juin 1933 et nous coûtent $1900.

PERSONEL ENSEIGNANT
, ^.e Personnel se composait, pour l’année qui vient

de finir, du Principal M. D. R. Bishop, B.A., et de 48 
instituteurs et institutrices. De.plus un instituteur en 
musique. Ceci est une réduction de quatre sur l’an der- 
nier. Pour réajustement de salaires, nous avons sus- 
pendus tous les engagements au mois de mai dernier. 
M. E. Picot, professeur au cours vocationel et Mlle Ri
chards du cours académique, ont donnés leur démis
sion ; tous les autres ont appliqués de nouveau, sauf 
Mlle Lane, dont l’engagement est encore en suspend 
Des engagements ont été signés avec tous les appli 
cants qui étaient à notre emploi l’an dernier. De plus, 
nous avons retenus les services de M. Clavette, qui 
remplacera M. Picot, de M, O, Guerrçtte, remplaçant

4-
$244,000.00 I

Montant payé, obligations
émises 1916_________

Acompte payé, obligations 
émises 1922__________

- fm
La collection des taxes est l’unique moyen de te

nir nos écoles ouvertes. Au cours de cette année, nous 
avons employé tous les moyens possibles, aimables, 
persistants, impérieux et coercitifs, pour faire payer 
les taxes, Sur un montant de $78,945.00 nous avons 
collecté $60,977.70 soit une balance de $17,968.00 qui 
reste à percevoir. Au début de l’année une balance d’ar
rérages de $16,700 apparaissait sur» les livres de la 
commission. De cette- somme $8,055.66 ont été col
lectés.

m $4,000.00

$530,500.00renou-
’V.

Fond d’amortissement *
Obligation, Ville d’Edmundston 26,000.00 5V2% 

" " “ 1,500.00 5%
“ Gov’t Prov. of Alberta 1,500.00 4k % 
“ The Roman Catholic

Bishop of St. John 1,500.00 5% 
Ar. en banque Compte d’épargne 5,004.82

i$j

;
' "4F

‘ •Une assemblée des contribuables a été tenue au 
mois de mars dernier pour demander à la législature 
le pouvoir d’emprunter la somme de $30,000 sur dé
bentures, afin de rembourser la banque Provincial. Ces 
débentures seront en vente bientôt, portant intérêt à 
dater du 1er septembre prochain.

Malgré les retards dans le paiement des taxes, 
nous avons pu opérer et arriver à la fin de l’année sans 
emprunts, sans faire de dettes. Tout est payé, excepté 
un terme de loyer de $3885. dû au dernier mai, au Rvd.
J. W. Conway. Le district a actuellement à son crédit, 
en banque, au compte courant, une somme de 
$1,726.76/

Après un examen de la situation, nous constatons д j

;

1
$70,004.82

- ш» Л Balance de la dette 173,995.18

F$244,000.00 $244,000.00 356.25
.4, 16.50

\25.50
21.00 іуЕT. D. HEBERT, 

Auditeur J12.00
Daté à Edmundston, N. B. 

t Ч л $37,457.70 8 Juillet, 1933,
1? : SJ
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GRAND-SAULT Anne a passé quelques jours avec sa 
soeur Mlle Marie Bourgoin.

—(M. Lawrence DeCMerohant de To
ronto était en ville dimanche der
nier et assistait à la Joute de base-

€ PETITES NOUVELLES DES ALENTOURSIf Chemin de Fer
TEMISCOUATA—M. et Mme Arnédéè Rossignol

ainsi que M. et Mme Lévite Thérlauit 
sont allés à St-Quentln dimanche 
dernier pour voir Mtaie Ernest Thé- 
riault, dangereusement malade.

—Mme Charles Mignault d’Alberta 
Sask., est actuellement en visite chez 
ses s'xnirs Mime Cyprien GOKjbout et 
Mme Joseph Bourgoin.

—M. J. A. Desroohers, employé à 
ja Banque de Montréal à été trans
féré à Montréal. B est parti samedi 
avec sa famille. Us demeuraient ici 
depuis six ans et comptaient un 

gt f.rand nombre d’amis qui regrettent 
leur départ.

—Mme Herbert Koven a fait un 
voyage d’une semaine à Bathurst la 
semaine dernière accompagnée de 

-ses deux enfante; elle était l’hôte 
de parents et amies.

—M. F.-W. Pirie et Mfcne Pi rie son*, 
revenus d’un voyage de pèche dans 
•e Restigoudhe. Es ont rapporté 14 
beaux saumonc.

bail.
!—Mme Stella Kelly qui était à l’hô 

pitai ü’Eimundston pour quelques 
mois est revenue chez elle en bonne 
vote de guérison.

gal (Test le première fois que le 
nouvel évêque vient offteiefiement 
dans la paroisse.

—Mme Damase Lavigne est partie 
dimanche pour aller voir son mari 
à l'hôpital de Lewiston où il est dan 
gereusement malade.

—Mlle Sophie Chassé est allée 
passer. les premiers jours de la se
maine à Madawaaka.

—Mme Rosario Franck a passé la 
semaine à
chez sa mère llkne P. Lang.

ST-LEONARD MADAWASKA, Me HORAIRE No. 83 
En force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR -

Dép. Rivière -tiu4Loup 
Arr. Bdmundston

Ste-Rose-du-Dégelc Д80.00

4 —Harold Merrill de Bangor était 
de passage tel lundi, ainsi que M. 
Bill Pouliot, voyageur pour la Natio
nal Confectionery Co.

—Mmes Jameson et Aurore Bou
chard sont allées en auto à Fort Kent 
lundi.

—M. et Mme Jules Poliras et leur 
fille Aktérie, de Boston, sont actuel
lement en visite chez leurs parents 
et amis de cette ville.

—Mlle Létitia Boudreau, maîtresse 
de musique, est allée passer se» va
cances au Petit-Rocher, dans sa ia- 
mille.

—M. et Mm eRoland Perron de 
Lewiston, Me, visitent actuellement 
leurs parente et amis de oeote ville 
et de Van Buren.

-Mlles Cécile Violette et Edna 
Daigle d’Augusta, Me, sont venues 
passer leurs vacances dans leurs fa
milles.

—Mme Regis Levesque ect partie 
dernièrement pour Boston où elle vi
sitera ses parente.

—Mlles Edna et Stéphanie Violet
te, de Bangor, Me, sont en vacances 
cher leurs parents, M .et Mme Max. 
Violette.

—M. et Mme James Cyr sont de 
retour d’un voyage à Boston.

—M. Nell Latbé, étudiant en mé
decine à Holy Cross College, est de 
retour dans sa famille pour les va-

—M. Ned Foitraa dlBdmundston 
est yenu passer quelques jours chez 
M et Mme Thomas Mazerolle.

-Mlle Clarina Roy de St-Léo- 
nafld a passé quelques jours avec sa 
soeur Mlle Catherine Roy.

—Mlle May St-Amand est actuel
lement en promenade chez des amies 
à Bdmundston.

37.70 6.40 am. 
10.26 a m.—Mlle Yolande Lapointe dTSd- 

mundston est en-visite chez des pa
rents et amis.
—M. et Mme Alcide Moraeau, Mme 

Vve David Rioux et MM. David et 
Joseph Morneau sont allés à St-Eu- 
sebe dimanche dernier.

—M. et Mme Syüvio Michaud et 
leurs enfants passent une quinzai
ne à St-Arsène chez M. AU. Ml-

—MM. Albert Fortin et Adrien St- 
Onge étaient en visite à Ste-Roae 
dimanche dernier.

—M. Léo Michaud de St-iArséne 
chez des parente et amis.

—M. Jos. Dumond M. et Mme Ph. 
Morneau visitaient M. Pascal Du
mond dernièrement.

Ou s’Adresser MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Rivière--du-Loup

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B. 
Arr. Edmunds ton

7.45 pjn.—MM. Willie Daigle et Wilfred Al 
bert sont partie en camion lundi soir 
pour Portamou.h, N. H., pour aller 
chercher de la nouvelle bière. M 
Daigle a obtenu une Upence, 
vente en gros de cette bière.

—M. et Mme Willie Martin ainsi 
que M. et Mme Eric Martin de 
Frenohrville étaient les hôtes de M. et 
Mme Lévite Martin, récemment.

—Mlle Bertha Michaud, employée 
aux usines Fraser, passe ses vacan
ces chez ses parents à Clair, N. B.

—Une séance intéressante 
Üeu dans la salle paroissiale diman
che le 16 courant au bénéfice de l'é
glise. Les ama teurs de Baker-Brook 
viendront jouer la pièce Evangeiine 
qu'ils ont si bien réussi récemment. 
Cette soirée sera sous les auspices 
de la succursale Pie XI de la Socié- 

crmoes. té L'Assomption. Les sièges réser-
—M. et Mme A. B. Viotette a:n- xés son; en vente chez H. P. Frc- 

sî que M. et Mme Alfred Richard chette.
de Van Buren ont fait un voyage à —Mime Lauréat Nadeau et leur fll- 
Cacouna et Kamouraska dernière- -iP Nœlla sont parties mardi pour 
mont. Cabana, Que. Elles étaient accompu-

—Mme E. J. Grant de Benton, N. gllée5 de Mlle Lucie Guerrette et de 
B. a passé deux semaines l'invitée de m. Normand Fréchette, 
son amie Mme Max. Spear. —Robert Harlow remplace Mlle

—M. Fred Lane de Fredericton é- Bertha Gendreau, aux usines, pen- 
tait de passage Ici par affaires ces ; dan, que celle-ci se remet d'une ré- 

j cente opération pour l'appendicite.
—-M. E. J. Lounsbury de Frede-, —Ml.e Violette Lemarque de Bruns 

ricton visitait son ami M. 8. I. Un-, wick. Me, est en promenade chez son 
derhiil la semaine dernière. I amie Mlle Anne Vermette de Grand* -

—M. et Mme Max. Spear sont, al-. isle. Me. 
lés visiter des amis à Caribou, di
manche dernier.

—'Mme Ovila Lajoie d'Edmundsto.i 
était en promenade chez ses parents 
la semaine dernière.

—(Mme Fred Cormier et M. et Mme 
Cyr Conmlre ainsi que Mlles Luc-e 
et Bdmée Cormier de Van Buren, 
sont allées à Bdmundston récem
ment visiter M et Mme Ovila Lajoie.

—Mlles Cécile Hébert, Isabelle Le
vasseur et M. J. Landry d'Bdmunds
ton étaient de passage ici mardi.

—Mlle Alfreds Lapointe, employée 
de la N. B. Telephone Co., est ac
tuellement en vacances pour quel
ques semaines. Elle fera un voyage 
au Saguenay.

—M. G. Guay de Cacouna, accom
pagné de son frère Louis, et de sa 
nièce Mlle LeOlerc, visitent actuel
lement leurs parents de la ville et 
du Grand-Gault.

—«M. Don Chisolm d'Antigonish 
est en promenade actuellement chez 
des amis.

—M l'abbé Eloi Martin ecclésiasti
que, passe ses vacances chez son frè
re M le curé Martin.

—M. et Mme Paul Violette ainsi 
que M. et Mme A. B. Violette sont 
allés voir leurs parents à Kedgewick 
dimanche dernier.

—M. Mike Héllow de Campbellton 
était de passage ici la semaine der
nière.

—(M. Jack Dinan de Fresquiste 
était de passage en ville ces Jours 
derniers.

M. et Mme Alphonse Latibé et 
leurs enfants, sont de retour de leur 
chalet de Ste-Rose.

m4 en visite
Avez-vous perdu un objet? 

— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

2.00 pjn. 
350 pm.IJ V

Jack Evans, scout solitaire de Car
man, Manitoba, a sauvé la vie à une 
Jeune fille en train de se noyer pen
dant une baignade. Après avoir re- 
tlaé 1e corps de l’eau U pratiqua la 
respiration artificielle avec succès.

LA SOCIETE 
L'ASSOMPTION 8.46 a.m03.39 N. B. — Heure du méridien de l’eet 

Service quotidien, excepté le dknanvous offre les meilleures 
GARANTS» PARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES
ohe

Correspondance à Rvière-d'j-Loup 
avec tous les trains d’express des 
cliemins de fer Nationaux.

Pour plus amples Informations 
or .«pectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Géran',.

Son Eminence le Cardinal H lye's, 
archevêque de New-York, est 1e pré
sident honoraire du comité dea E- 
vêques à la direction du Scoutisme 
aux Etats-Unis.

t ' I • Pour vos assurances consultez :3.95 —M. et Mme J. L. white sont par
tis Pour leur résidence dans l’Alber
ta, mercredi.

—'Mlle Fhoebé Bourgoin de S te-

Ronald CHAREST26.10 :
10.25 Casier Postal 782 

Tél. 262-1 Bdmundston, N. B
LOGEMENT A LOUER 

Bon logement de 12 appartements 
bien fini, situé dans te centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S’adresser à J. 
Frank RIOE. Bdmundston, N. 3. 
2104-j.n.O. 18mai.

:
9.82:

і65.26.
48.25.

.V kafe.ra*HITlv50.00 SEa VIEUX JOURNAUX 
Vieux journaux à vendre: 3c la 

lb; 2 lbs pour 5c; 15 lbs pour 25c. Oc- 
csion pour marchands et épiciers. 
S'adresser au comptoir du Bureau 
du "Madawaska”. Bdmundston.

5.00 ANHONCtS, t TIQUE TTU,\ I MASQUES * COMMBKX.
R ENTETES d. ІСТТИ. DfflOME. CATALOGUES, AfflOCJ, mu! 54.76 ' Wwі ■ ' Жі V w173.80

12.50
113.52

I

Й,:
■ - • . :

VOTRE PORTRAIT!
De passage à la Rivière-d u-Loup, 

faites faire votre PHOTOGRAPHIE
jours derniers.

51sJl\27.51 ULRIC LAVOIE. Photographe 
Rivière-du-Loup. Que.

Pour meilleurs résultats envoyez- 
nous vos pellicules de Kodak. Retour 

2117—29juin-8fs.

88.50
61.16

É(IJ —Le Cercle St-Thomas, des Filles 
d'Isabelle, tiendra une assemblée spé 
ciaie lundi le 17 Juillet à 7h.30. Ce 
sera la dernière assemblée de l'été 
et les membres sont priées d'assister. 
Les co.isations seront perçues et tes 
derniers arrangements pour la Con
vention Nationale seront pris. Cette 
convention aura lieu 1e 8 août à 
Montréal; elle durera cinq jours.

—Mme Isidore Bourgoin de Lewis- 
ton et Mme Jos. Cyr de Fort Kent 
étaient en ville mardi chez des pa
rents et amies.

457.00
4.00 I AGENTS DEMANDES 

Hommes actifs demandés pour ser 
vlr clientèle Rawteigh d'au-delà de 
£00 clients. Personnes activée peu
vent gagner 635. par semaine au dé
but et augmenter rapidement. Ecri 
vez immédiatement à The W. T 
RAWLEIGH Co. Ltd, 4005 Riche 
lieu, Montréal.
2114-8f-15juin.

r5.00 :

1юооо
L25.00
225.00
40.00

155.00'
56.50'

555.00

II
MONUMENTS

FUNERAIRES
ALFRED B. PELLETIER

STATUAIRE
«t llarehsnd (U 

ils «t d^Wleebe» 
Plsrre égyptienne — Orsnltes 

— Ileiéira. —

En grnntt et en marbre. — DeIfoni mandes les prix et veyeaCAMP A LOUERSTE-AGATHE, Me las différente modèlee69.34 Camp à louer, au Lac-Baker ; ac
comodation pour huit personnes. S‘a 
dresser à Mme P.-C. Laporte, rue St- 
Francois. Bdmundston, N. B. 
2l2l-lf-13juillet.

I—Dimanche a eu lieu la commu
nion solennelle des enfants de la pa
roisse. Dans Г après-midi il y eut le 
renouvellement des voeux du baptê
me suivi d’une procession à la Grot
te de Lourdes. Une foute nombreuse 
assistait à ce te cérémonie toujours 
impressionnante.

La confirmation de 325 enfants a 
eu lieu mardi après-midi dans l'égli
se paroissiale par 8. Ex. Mgr Mc
Carthy. Le parrain et la marraine 
étaient M. et Mme Geo.-ЕтЦе Du-

ST-BASILE,
Ce. Madawaska. N.-B

Service d’Amhula-v782.06
597.78
703.57
503.90
328.50

Voiture sutomobBe moderne
Service Jour et Nuft

I Téléphonez 138-31PATATES A VENDRE
PERDU

Un bicycle d'enfant a été perdu à 
la fin de la semaine dernière. Ré
compense promise à qui le rapporte
ra au N0. 127, rue Canada ou au Bu
reau du Madawaska.
2123-lf-13Juil.

J.-B. COTEBonnes patates fermes, bien con
servées. à vendre. Quantité limitée 
à $2.00 1e quart. S'adresser à ELIAS 
DAIGLE, cultivateur. St-Hilaire, N. 
B.. Téléphone N0. 1800-32. 
L122-lf-13juil.

5.05 ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRE’ 

LICENCIE
500.00

504.17

Hi*6

Ш&шжш
V3

U

фй
PUS

*» Ul>:.

*.,618.17
fKW. ■SLA.

i*

m,240.34
Ste-Agathe, MaineSMI XT
—-M. l'abbé J. J. Bouchard, vicai 

re à Fort Kent remplace M. l'abbé 
Poliquin comme vicaire de notre pa
roisse. Celui-ci est vicaire \ Fort-
Kent.

S* л m& -txil * 7iF&,,132.79 ’

Ш*—iM. Frank A. Franck était en vi
site chez son frère M. Thomas 
Franck dimanche 1e 2 juillet.

—Quelques religieuses du couvent 
sont allées faire un voyage d'alTai- 
ree à Portland la semaine dernière.

—M. Maxime Chassé de French- 
ville était en promenade chez M.

Ü,991.30 assurance k
H CONTRE ___/ r'

\Jeudi - Vendredi - Samedi - Lundi 
AU COMPTANT Seulement

Thurs. - Friday - Sat. - Monday 
FOR CASH ONLY

\і/ Jr у® 4 /
■r і

SOUPE aux tomates Campbell’s 
Campbell’s Tomato SOUP,
3 boites — 3 tins______________ 25c1 Certo Jos. Chassé récemment. п mV—M. Edward Doyle était ici par af

faires la semaine dernière.
—Mlle Marie Michaud est partie 

dimanche le 2 juillet pour se rendre 
à l'école normale de Macthias.

WtІ

-m“Camp”, 
SYRUP, 

btle 16 onces — 16 oz. btle 23cBTLE

Ste-Anne de Mad.1,991.30 AHURI PAR DE 
FOLLES VANTARDISES

FARINE Swansdown, le pqt 
Swansdown FLOUR, per pkge _

Grade V — Gaétane Roy 78.4, Jean 
ndtte Therrien 53.7.

Grade IV — Roma ThemauK fr3. 
Ldona Martin 71.4, Syivio Mari in
71.4, Léânne Roy 70, Lizzianne Mar
tin 65.4, Germain Roy 65j, Germai
ne Levasseur 70, Alfred Roy 64.3,

Grade Ш — Jeannette Thibodeau 
76Л, Paul Therriault 76, Lévite Roy
70.4, Gertrude Therriault 65. Ernest 
Levasseur 64.

Огаое И — Clair Blanchette 78.5і, 
Léüanne Racine 76.7, Germaine Le- 
vaSeeur 70, Alfred Roy 64.3, Mélia 
Roux 63.3,

■ Grade Ijb-, Levasseur 67.
tinoil Roux 50.

A-

CHIPSO
BISCUITS

THE à 4a pesée. 3 lbs 
Loose TEA, 3 tes ...19cm grOo paquet 

large pkge
SAVON Surprise 
SOAP, 10 bars

Le public s’en est tenu à un fait 
certain qu’il peut croire—la toute 
simple vérité que durant 18 années 
de prétentions et de revendications 

plus de touriste ont choisi des 
Goodyears de préférence à tout 
autre pneu*

Goodyear émerge d’une période de 
ventes de pneus à sacrifice et con- ,
State que sa réputation en a grandi 
Plus de gens que jamais ont décou- Jj 
vert que, s’il est impérieux d’avoir JJ 
le plus possible pour son argent, le ijH 
pneu Goodyear est le meilleur achat. 19

Gharbonneau CAFE Maxwell, lb 
Maxwell OOFFEE, lb .mt,000.00 

),000.00 
5,000.00
3,000.00
5,000.00

Sugar CrispCorn Flakes 3 &
^ pkge 25c POUDRE à nettoyer, 

Scouring POWDER,
3 btes — 3 tins.........

v .24 PLUS DE GENS SOULENT SUR
des GOODYEARS
QUE SUR N1MSOBTE QUEL 

AUTRE PNEU

Eupliémie StOnge, Ins:.
DATTES, pqt 2 lbs 
DATES, 2 lb pkg 18cMarmalade 30cOranges 

40 oz 
per jar4,000.00 MOUTARDE, 40 onces 1 

MUSTARD, 40 oz. Jar .. IbC: ;

COOOANUT, la lb 
Loose COOOANUT,
per lb ....................

і
Me sariager véritablement
b Mal * Ntt,SEL Pioneer, 4 btes OC» 

Pioneer SALT, 4 boxes . Z3C Ztj
Grippa. Nfciti- .m VW...MRS*

— W fit, iBol St deati,BALAIS Peacock (llA
Peacock BROOM, each. C4CJs e'

«wmZ ■ r,
щьЩ H U

\ m effet-•:!J • LÜX> ЙР T/AX а-ЖА-NOt s’totMQMatIra 1

ilE 1 •iS
NUMs rrfUmmlu'Us cThS-ÏSV? rs»' petits-•"ÿai smell

paquet package

/ 3 " 25c» J .—І-.-— rr— Ns Cs-N..NN * Ns ItiNHs.
ГНОМІ FOR ITH.000.00 Ct-Phm-Nàl chtx 

k votre éptàee.
général ou

I : MAGASIN
WSk John J. DAIGLECRT, 

iditeur BLACK & WHITE i :mA’

A1

bchtbSTORE Tel.: 144-3TELEPHONE 51 ■■ *
4

Ü5»■
fcrfEj;

SPECIAUX
pour la

FIN DE SEMAINE

x жж-
VOULEZ-VOUS acquérir un knmeUbte I Soit 

en ville, soit à la campagne, et au lieu <k 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans 1e court délai de 5 ans un capital rem
boursable avec intérêtà 2% par trimestre pen
dant 13 ans.

VÜULEZ-VOUB cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais
ser partir pour le8 vtilee, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
(ПО ге СІЛЗШЕ HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

K-tr

Cet homme a compris 
que' payer loyer toutз sa 
vie n'était pas de réco- 
nomie. Il s'est donc ac
quis plusieurs "certifi
cats’ qui 
nant à 'maturité' et rem
boursables à 3% d'intérêt

Casier 135 — Tel. 87-Œ
19, me Bernier,

m
m

sont maintc-
Heures de iureaii : 6 à 8 heures du .soi'*

Corporation de Prêt et Revenu, EDMUNDSTON,
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'II LE MADÀWASKAPAGE HUT! EDMUNDSTON, N.-B., 13-JUILLET, 1933. LE

MARIAGES Médecin if

NOTES LOCALES LE PR 
CONGDES SPECIAUX chez (

Dr HONORE CYRDUBE-SOÜCY — Lundi matin, le 
3 juillet, en l'église Immaculée-Con
ception, M. le curé Conway a bénit 
le mariage de M. Phydime Soucy à 
Mile Claudia Dubé. MM. Wilfrid 
Cyr et Joseph Dubé servaient de té
moins.

Médecin-Chirurgien
OOULDSTE

Spécialité : Examen de la vue 
et traitement de la gorge.

cèse di 
congrè 
mois c

—M. Morris Rottenberg, du maga
sin Kasner, passe une semaine à 
Montréal en vacances.

—M. Gérard Boucher, est allé à St- 
Quentin, dimanche dernier.

—M. et Mme Alphonse Levasseur 
de BonnieyiBe, Alberta, en prome- 
r.aJde depuis trois semaines chez M. 
Lévite Levasseur de cette ville, sont 
retournés ces jours derniers. Us ar
rêteront à Montréal chez des pa-

—M. l’abbé Fernand Viei, prof es- 
ізиг au cdl'ège S te-Anne de la Po- 
catière, était en promenade chez son 
frère M. Léo Vi el de cette ville, U 
semaine dernière.

—M. et Mme Léonard W. Akerley 
rie Campbellton étaient^ en prome
nade en ville cette semaine.

—M. 1’albbé J.-A. Boucher, vicaire 
à St-Quentin, passe la semaine chez 
sa mère Mme A. Boucher.

—M. C.-F. Savoie, secrétaire-gé
néral de la Société L'Assomption et 
ses enfants, ont passé quelques jours 
en ville.

—M. et Mme J. J. Gautreau de 
Québec étaient les hôtes de M. et 
Mme Ernest Rice, dimanche der
nier.

—M. Florent-M. Fournier est parti 
le 1er juillet pour ses vacances. Il 
passera quelque temps à Montréal 
et à Québec; il doit ensuite vsiiter 
plusieurs endroits des provinces ma
ritimes et sé rendre chez des pa
rents et amis à Bangor, Boston et 
Old Orchard.

—<M. Jos. Morency, courtier en o- 
bligatlons de Québec, est actuelle
ment en ville par affaires.

—-Nous apprenons que le Dr 
Powers, autrefois de Rimouski, vient 
s'installer en'ville pour pratiquer sa 
profession. CTest un spécialiste pour 
les yeux .les oreilles et la gorge.

X рат eni

faits r 
S. EX.

nisat'o: 
liste d 

Le si
CO 11 i.f

Tl SOUC Y -LONG — Lundi matin, 3 
Juillet, en l'église paroissiale de l'im
maculée-Conception M. le curé Con
way a bénit le mariage de M. Aimé 
I/Dng à Mlle Emely Soucy. (MM. Geor 
gcs Long et Henri Soucy servaient 
de témoins.

..y' SAINT-BASILE, N.-B.

I *
■ \

*
I,

DUPUIS-BURLOCK — (En l’égli
se Immaculée-Conception lundi ma
tin, 3 juillet, a été bénit le mariage 
de M. David Burlook à Mlle Rosalie 
Dupuis. MM. Se vérin Dupuis et Hec
tor Dufour servaient de témoins. M. 
le vicaire A. Violette a Bénit le

ATTENTIONm LES E‘ 
IIEV1EHOMMES D’AFFAIRES — Quelque soit vo

tre genre d’affaires, vous avez quelque chose ou des 
services que nous pouvons acheter de vous. — 
Faites affaire avec nous, nous ferons affaires a- 
vec vous.

;
'mmm Les■ . Fdmun

nés éta 
et il s 
crire 11 
a dbter

MICHAUD-BLANCHETTE — Mar 
di matin, 4 juillet, en l'église ïmma- 
culée-Conceptioh a été bénit le 
l iage de M. Jean-Baptiste Blanchette 
à Mlle Marie-May Michaud. MM. Eu 
gène Blanchette et Alphonse T. Mi- 
chaud servaient de témoins. Le ma
riage a été bénit par M. le curé Con
way.

.

AU PUBLIC EN GENERAL "y
LesSam FührerNous employons dix personnes pour vous ser

vir au meilleur de leur habileté à un coût plus bas 
que d’autres peuvent vous charger pour le même 
travail — ou que vous pouvez le faire à la mai
son. Ces personnes sont vos employés. LEURS 
DEVOIRS consistent à faire vos lavages, vos re
passages, à nettoyer et à presser vos vêtements, à 
nettoyer vos gants, vos chapeaux, vos couvertu
res, vos rideaux, vos meubles, vos tapis, vos ten
tures, vos coussins, etc.

Pour vous épargner l'achat de vêtements neufs, 
ils réussissent à donner aux vêtements usagés l’ap
parence de neufs. Us peuvent également nettoyer 
et éparer vos sièges d’automobile.______________

sept à 
ac, ont 
variété 
blier IV

Special!Prochain Mariage Quatre magnifiques groupes ds notre assortiment régulier marqués à 
des prix très bas comparés aux prix réguliers. — Ce sont des marchan
dises d’été que nous voulons écouler. — Profitez-en !

mamar 
Le ré 

les soir

cuprice

enfants 
graisse: 
rougeai 
moigna 
santé <j 

Le et 
directk 
J. Corn 
M J.hI 
sisté de 
tre-attj 
tier, et 

M. V 
aumôn: 
au cam 
se M. 1 
quartie 
de avad 
sait coi 

M. l't

Mardi le 18 Juillet sera bénit dans 
l'église de St-Léonard le mariage de 
Mile Azilda Cyr, fille de M. et Mme 
Thomas Cyr d'Eldmunriston à M. 
Jules Corbin de Grand-Sault. — Pas 
de Cartes.

Nous laverons votre 
auto et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au top pour le 
bas pri.x de :

ROBES en voile et en organdie, 
jolis modèles à manches courtes 
et demies longues — teintes les 
plus en vogue et diverses gran
deurs. Prix réguliers jusqu’à $3.95 
pour__________________________

99 BLe sulfate d'ammoniaque ou un 
autre engrais azoté doit être appli- 
manents mais les engrais minéraux 
qué tous les ans aux pâturages per- 
ivont besoin d'être appliqués 
tous les trois ou quatre ans.

75c і
Faites-en Fessai !NAISSANCES

lhROBES en crêpe, nuances pastel, 
chics styles pour le sport, la sor
tie ou le bureau ; plusieurs genres 
d’encolures, variété de couleurs. 
Prix réguliers jusqu’à $3.50 pour.

Creighton & Caldwell—A M. et Mme Joseph Blanchard 
est né le 24 juin un fils baptisé Jo
seph, Léopold, Georges; parrain et 
marraine, M. et Mme Frank Lajoie ! 
est né le 22 juin un fils baptisé Jo
seph, Jean, Guy; parrain et marrai
ne M. et Mme Alyre Boucher.

—A M. et Mme Honoré Lajoie est 
née le 29 juin une fille baptisée Ma
rie, Simonne, Lorraine; parrain M. 
Hector Cyr, marraine Mlle Bertha 
Lajoie.

—A M. et Mme Conrad Labelle est 
né le 28 juin, un fils baptisé Jose pli 
Faul-Emile; parrain et marraine, M. 
et Mme Léon Jean.

—A M. e~u Mme Phydime Saucier 
est née le 2, une fille baptisée Marie, 
Evangeline; parrain et marraine M. 
et Mme Jean Fournier.

—A M. et Mme Nazaire Ouellet est 
né le 2 une fille baptisée Marie, Gil- 
beithe, Fernande; parrain et marrai 
ne M. et Mme Georges Beaulieu.

Z ■ШLIMITED

Telephone : 177 ЇЙ

жTHE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT

іVous serez agréablement surpri
ses de trouver dans ce groupe 
d’aussi belles valeurs. Robes pour 
soirées, e norgandie de fantaisie, 
modèles que vous serez fières de 
porter. Prix régulier jusqu’à $5.95 
pour__________________________

au cam 
pendan

camp,
gnait.
judtciei
trouvai

de la ri

*

■M- PHONE 183 PHONE 183 J I
M

JEUNE HOMME 
DECEDE A 

DRUMMOND

CHIC MARIAGE iï y,

cet
Une aubaine — au milieu de l’été 
c’est en plein le temps de porter 
le Manteau en flanelle blanche. 
Nous vous offrons de choisir dans 
notre assortiment l’un des man
teaux se vendant jusqu’à $11.75

mantihi
mente

courses

monstr

léglise
célébré

munior 
La fa 

l'école,

Mardi le 11 juillet à 8h.30 du ma
tin avait lieu le mariage de Mlle 
A.freda Dubé. fille de M. Jos. F. Du
bé. avec M. Léo Michaud d’Edmunds 
con. Le mariage a été célébré par M. 
l’abbé Ls-A. Martin, curé de la pa
roisse, dans l’église St-Antoine. Les 
témoins étaient M. Jos. Dubé, père 
de la mariée, et M. Pius Michaud, C. 
R., oncle du marié.

Le choeur de chant exécuta un 
beau programme de musique. La ma
riée portait une ravissante toilette 
blanche. Mlle Edwina Akerley, cou
sine de la mariée, était bouquetière 
et portait une jolie toilette rose. A- 
près la cérémonie les nouveaux é- 
poux prirent le déjeuner à l'Hôtel 
Cyr puis partirent en voyage^ à Bos
ton et autres villes américaines.

Grand nSaifit (D.N.C.R.) 
mort vient de ravir à l’affection des 
siens Alphonse Casisba, fils de iCfme 
Norbert Casista de St-Michel de 
Drummond. Il est décédé à l’âge de 
26 ans après une longue maladie, di
manche matin.

Il laisse dans un grand deuil son 
épouse, née Vidla Lang'.?, s. une fil
lette Thérèse, sa mère Mme Nor
bert Casista, une soeur Mme Frank 
Richard de Grande-Rivière et cinq 

frères : Pierre. Johnny, Georges, Ed
mond et Norbert.

Les funérailles ont eu lieu dans 
l’église St-Michel de Drummond 
mardi matin à sept heures. Nos sym
pathies à la famille en deuil.

La 31

CHIC MARIAGE »

ИMardi le 4 juillet, à 7h.30, dans l é- 
6lise de St-Léonard a été célébra le 
marirge de Mlle Bertlh a Belief leur, 
fille de M. Antoine Bellefleur, à M. 
Albert Michaud, fils de M. Thaddé 
Michaud.

La bénédiction nuptiale a été don
née par M. l'abbé Ezzy et M. l'abbé 
Fidèle Poitras, cousin de la mariée, 
célébra la S te Messe, assisté de M. 
l'abbé Léon Lévesque et du R. P. Al- 
f^i Lévesque, C.J.M., cousins de la

Un Joli programme de musique fut 
exécuté par la choraie de St-Antoi
ne. Mme Rob. Cyr touchait l'orgue. 
Mme Lome Bourgoin chanta à l’Of
fertoire le cantique du mariage et 
M Roméo Michaud chanta 
tique par Gounod.

La mariée portait une ravissante 
toilette en satin blanc avec voile. 
Mlle Edwina Akerley était bouque
tière. Après la cérémonie le déjeuner 
fut servi à la demeure de M. A moi
ne Bellefleur auquel prit par: un 
grand nombre de parents et amis. 
Les nouveaux époux sont partis en 
voyage dans la province.

Il s'est vendu tant de graine de La pratique de renfermer les mou- 
trèfle et de graminées au cours du tons en troupeaux ou en grandes ban 
mois dernier qu'il ne reste pas un des dans des bâtiments, des enclos 
gros surplus dans aucun district du ou sur des pacages qui ont été long- 
Dcminion, & l'exception peut-être temps employés pour les moutons, 
du pâturin bleu du Canada dans le I .es expose à l’effet cumulatif des 

j parasites.

Depuis l'année 1900, la séparation 
entre la ferme et la fabrication et 
la vente des produits animaux est 
devenue de plus en plus prononcée; 
elle a conduit au développemsn; d'u
ne industrie importante d'abatage et 
de salaison au Canada.

I

Retraites Fermées prograi
journéf

sud-ouest de l'Ontario.
REME.

Les i 
claireu:

eut COI

L.appn 
sema n 
bonne

Pour les Jeunes Gens et les Hommes Mariés 
à l’Hôtel-Dieu de St-Basile, N. B.

v ▼ V
Si vous désirez de l’Assurance 
adressez-vous toujours à: DEMANDEZ LESCommençant Mardi Soir, 18 Juillet à 7h.30

ЕЛ. HUBERT Trois jours de prière dans le silence et la mé
ditation — Les .membres des Cercles de l’A. C. J. 
C. de la région sont particulièrement invités — 
Prière de retenir sa place immédiatement en s’a
dressant à la Rvde Mère Supérieure de l’Hôtel- 
Dieu ou à M. Alphonse Pelletier, président des 
Anciens Retraitants du comté de Madawaska. St- 
Basile, N. B.

* un can-

r-*'

représentant d’assurances de toutes sortes, ayant < 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et ] 
vous offrant un service sans égal. — Autorisation î 

polices immédiatement

■
LONN 
WILBI 

Les 1

bred c

i.llt la'

spéciale pour émettre vos 
sur demande. U

L’abbé JEAN DOUCET,
directeur des Retraites.— Téléphone 250. ;Bureau : 31, rue Canada

і F. T. LAJOIE ^ JOS. MICHAUD ;
j SPECIAUX du 14 au 20 Juillet \

SUR L’ILE DU 
LAC-BAKER НИНІ

Grand ConcertVous trouverez une 
très belle place pour vous 
baigner, ainsi que tout 
autre amusement. Ca
nots à louer à très bas 
prix. Endroit idéal 
tenter.

Très bon restaurant ■. 
liqueurs, crème à la gla
ce, sandwiches, etc. Très 
belle place pour vos va
cances ou même un di
manche.

RESUl 
CONCi 

Le tl

’e 11 і
Voici 

prix :
1er i 

Roohet

(137318 
de Lu* 
Durad* 
Thiviei 
J. Proi

Irène I 
Mlle O 
10e (3* 
lie (2$ 
torwalc 

n Louis 1 
Kam.; 
Montra 
sln, St- 
Paul-E 
6484),

Dramatique et Musical 
Dimanche 16 Juillet— à Madawaska, Me.
dans la salle paroissiale, sous leg auspices de la 

succursale Pie XI de la Société L’Assomption 
— au profit de l’Eglise —

SPECIAUX O

SEMAINE du 14 au 20 Juillet
Ces Prix au Comptant seulement

ALL-BRAN 
gros paquet _pour

CIRAGE MOUTARDE, verre de 6 onces 
3 verres pour________________

ANNEAUX en caoutchouc 
pour jarres à fruits, 3 douz_____

m !
Café Reno Thé Reno à chaussure 2 dans 1

“EVANGELINE” S^btelOcla lb 39cY? la lb 44cЙ
Drame historique en 3 actes par les amateurs de 

Baker-Brook. — Aussi comédie “Une Farce 
Judiciaire” ainsi que plusieurs mdfeeaux 

de chants et d’orchestre.
SUCRE en Poudre 
le paquet_________________

SEL d eTABLE, bte de 2 lbs 
4 boites pour_____________

I COCOANUT à la pesée, 
la livre_________________ _

OLD DUTCH 
la boite__________________

SUCRE BLANC 
10 lbs pour________________

SOUPES CLARK’S 
і la boite_____2_____________

FEVES Heinz 
boite de 2 lbs, chacune_____

Assortiment de Fruits et Légumes 
meilleurs prix du marché.

Riz Lion 10/EPICES © I;
avec cadeau assorties — 4 onces

VENEZ EN FOULE!3 pqts 25c BISCUITS
V

I
/ MarshmallowGelées Oranges :2 lbs 25cANNEE-SAINTE

PELERINAGE OFFICIEL
Essences assorties Sunkist — la douzainefs

4 pqts 25c IPF- 42c 10/A LA CITE VATDCANE ВГГ EN TERRE SAINTE 
sous le patronage immédiat de 

S. EM. LE CARDINAL J.-M.-R. VILLENEUVE, O. M. I. 
Archevêque de Québec

AVEC L'APPROBATION DE L'EPISCOPAT

Nous 
nuaire 
de la F 
1932-33 
des me 
la régi 
nés gei
çons di 
eer 1* l 
l'avenli

Vert de Paris X;EXTRA SPECIAL l

Farine à pain 
la poche $2,65

o

75/boite 1 lb
I

W 35c 2 septembre — 26 octobre 1933
Aller et retour sur Г'Empress of Britain’

FRANCE, ITALIE, I SWtE-SAINTE, ANGLETERRE 
(Une semaine à Jérusalem et à Rome. — CTheitxmng- 

Llsleux-Paris (auto-car), Milan, Venise, JuiJée-flümarle 
Galilée (auto), Naples, Gênes, la Côte d'Azur (auto-car), 

Marseille, Lourdes, Lyon-Paray-le-Monial-Ars (auto-car).
Retour facultatif par Londres).

55 jours: $550.00, tous frais de voyage compris, (Seuls les 
pourboires sur les navire з et le transport (P> ' restent à la 

charge de chacun). Directeur Spirituel : R. P. Joachim Pri- 
meau, S. J.

t; Savon Palmolive
... 7/CERTO le morceauCIRE

pour confitures pour jarres à fruits 15/ Nous 
nuaire 
collège 
dti RI 
ses mu 
vingts 

. acadiei 
guent I 
cadiea, 
ixxmn* 
élèves

W 13c
aux :

.Jos. VERRET SECRETARIAT DU^COMITE CENTRAL
100, Chemin Ste-Foy, Québec.

SB
AU COMPTANT «SEULEMENTTEL. No. 122-1 Rue St-François ter

m і
Г/

___ _ r ;

і -VbSSe
ГТТРТВЕВи|ИШ|‘■*1яв m

тшЯт ШШ.

Avis à Nos 
Correspondants

Nous prions nos correspondants 
de ne pas trop nous tenir compte 
du retard dans la publication des 
nouvelles qu’ils nous envoient. Les 
services de malle, pendant les 
mois d’été, sont pour nous une 
cause d’ennuis de toutes sortes ; 
nous recevons souvent trop tard 
pour la publication de la semaine 
des nouvelles ■ qui nous sont en
voyées deux ou trois jours à Va- 
vance.

Ayant été bien encoura
gée par le public du com
té dans le passé, la com
pagnie

J. CLARK & SON
rouvre son magasin à Ed 
mundston sous la direc
tion de M. Jos. P. CŸR. 
M. Cyr remercie le pu
blic de l’encouragement 
qu’il a toujours reçu et 
sollicite le patronage de 
tous dans la vente des 
Machines Agricoles.

TEL. No. 235

Salon de Barbier

GAGNON
Il me fait plaisir d’an

noncer que j’ai retenu les 
services de M. Harvy Fi
fe, barbier expert, et que 
je m’efforce de plus en 
plus de maintenir la bon
ne réputation de mon sa
lon, par un service 
prompt et courtois.

Je sollicite votre pa
tronage en vous garan
tissant complète satisfac 
tiom

Lauréat GAGNON, 
Maître-barbier.

EXCURSION

Pèlerinage
l’Oratoire St-Joseph

MONTREAL, et

Ste-Anne de Beaupré
QUEBEC

MARDI 18 JUILLET
Départ dTUmundston à eh. du 

matin. Coucher h Ste-Anme de 
Beaupré et arrivée à Montréal 
dans l’après-midi du 19. Retour 
départ de Montréal le 21 JuUlet.

aller et 
retour

Prière de retenir vos billets dès 
maintenant en s'adressant au 
chauffeur deg autobus.

Prix: $9.00

Autobus RICHARD

SPECIAL pour cette semaine : Avec cha
que Habit nettoyé à sec (dry-clcaned) pour 
seulement $1.00, nous presserons un pantalon 
GRATUITEMENT.
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